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AVANT-PROPOS

Ce travai 1 est basé sur les travaux cartographiques antérieurs effectués

dans la Baie de Fort-de-France. D'une part un document caractérisant les maté­

riaux de surface, dressé par COLMET-DAAGE, 1969 ; d'autre part, la carte de vé­

gétation établ ie par CHANTEUR, 1981.

Je tiens à préciser que ce dernier a participé de façon appréciable au

travai 1 de prospection.

La pramière partie du mémoire concerne le travai 1 cartographique propre~

ment dit. La seconde tente de mettre en valeur un eertain nombre de caractéris­

tiques des sols de ce 1ittoral observés le long d'une séquence.

Au terme de la mise en forme de ce rapport, je tiens à sou 1igner que

les impératifs du calendrier, ainsi que les contraintes analytiques, m'ont

conduit à rédiger ce mémoire assez rapidement. De nombreuses erreurs subsistent,

le lecteur remarquera aussi que des résu Itats manquent.
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l - UNITÉ RÉGIONALE PRÉSENTATION DU MILIEU

,-

L'essentiel des données et renseignements cités, sont tirés de

l'Atlas des Départements Français d'Outre-Mer, 1976:-

1.1 - SITUATION

Situé par 14° 36' nord et 62° 34' ouest (coordonnées du fort

st-Louis à Fort-de-France), la baie de Fort-de-France dessine une pro­

fonde échancrure dans le corps de l'île, côté Mer des Anti 1les (fig. 1).

Peu profonde, d'une soixantaine de mètres à l'entrée, la baie a des

fonds qui s'élèvent rapidement à une trentaine de mètres. La partie

interne est en cours de colmatage, el le s'envase et porte une mangrove

à palétuviers. Le secteur étudié a une superficie d'environ 700 ha sur

les 2000 ha occupés par les mangroves de 1'Tle. II est dél imité par les

alluvions de la rivière Lézarde venant du nord principalement, et ceux

de la Rivière Salée provenant de l'est et du sud-est.

1.2 - CLIMAT

Les conditions géographiques de l 'ile déterminent un cl imat ma­

ritime, chaud et humide.

En effet, les Petites Anti 1les sont placées sur le trajet des courants

marins et atmosphériques venant de l'est.

Les premiers, véhiculent les eaux chaudes du courant équatorial se di­

rigeant vers le Golfe du Mexique.

Les seconds, sont les al izés de nord-est.

Les données cl imatologiques dont nous disposons, sont fournies

par trois stations situées sur le pourtour de la plaine du Lamentin:

- Lamentin aérodrome,

- Poterie des Trois-I lets,

- Usine de Petit Bourg.



2

On passera successivement en revue le vent, la température de l'air,

la pluviométrie, l'humidité de l'air, l'évaporation.

a) - Les vents

Les données correspondent aux observations faites au Lamentin.

Le tableau 1 donne la vitesse et la fréquence (en pour cent, par di­

rection) des vents au sol, calculées à partir de huit observations

quotidiennes.

La plaine du Lamentin est faiblement protégée par la ligne de

col lihes de 70 ~ 100 mètres d'altitude séparant le Morne Pitault

(345 m) au Morne Acajou (304 m).

Tableau l

Vent au sol, fréquence (%) et vitesse Moyenne

B - STATION DU LAMENTIN

Période 1951 - 1970

Mois

M 1

!
J F A M J

1 Jt A S 0 N D Année
Directions

o-

N 3 2 2 1 1 1 1 2 2 3 3 2
NNE 8 8 7 5 3 2 3 6 8 8 11 12 7

NE 28 27 24 21 17 15 19 20 22 23 28 30 23
ENE 40 39 38 39 37 40 43 33 30 31 27 34 3e;

E 17 21 25 30 34 38 32 33 25 25 20 18 27
ESE 1 1 2 3 4 3 2 2 2 2 1 2

SE 1 1 1 1 1
SSE 1 1 1 1 1

S 1 1 1

1

SSW
SW

WSW 1
1-1 1 1 1

WNW 1
NW

NNW 1 1 1 1 1
Calme 2 1 1 1 2 1 1 3 5 5 6 2 3

Vitesse

>0 l '0moyenne en 13 13 13 12 12 14 13 11 10 12 12
noeuds

.,..

­,
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Le pourcentage de calmes est de 17 %pour l'année pour une vItesse

moyenne de 7 nceuds. La quasi totalIté des vents soufflent du sec­

teur NNE au secteur SSE, c'est-à-dire du côté opposé à la mer.

Rappelons qu'au dessus d'une vitesse de 34 noeuds C17m/s ou 64

km/h) une perturbation tourbll /onnante est quai iflée de tempête

tropIcale .

b) - 8umiditê et température de l'air:

El le s'exprime par le degré hygrométrique ou l'humidité re­

lative et la tension de vapeur quI est contenue. <tableau Il).

Tableau II

Humidité de l'air

STATION LAMENTIN AERODROME

Année

77

26,8

Les valeurs présentent comme lestempératu~es, un caractères d'unL­

formité, avec une va:iationannuel le rie dépassant pas les6 %et'une

moyenne élevéeC77 %). Lamême,tension de vapeur- est aussI élevée

26 mb, el le présente aussi un caractère régulier avec une vartatlon

ne dépassant pas les 6 mb entre le minimum du carème et le'maxlmum

d'août.



Fia.3 - Bilan hydri~ue du sol
Station Lamentin aéra. (pêriodes 1961-1980)
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Le flux des al izés entretient un régime uniforme. La tempéra­

ture moyenne annuel le est de 25°9 au Lamentin. Le maximum moyen an­

nuel est de 29°3, le minimum 22°5. L'uniformité est marquée par des

variations de moyennes mensuel les de 2 à 3° au cours de l'année.

Fi~. 2 - Températures moyennes
mensuelles au Lamentin.

(1956-1970)
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c) - La pluviométrie

La figure 3 regroupe les données concernant la pluviométrie

et le br lan hydrique de la station du Lamentin. La saison pluvieu-

,se, appelée hivernage, s'étend de juin à décembre, el le concentre

75 %des pluies. La saison sèche, ou carème, est de cinq mois, avec

un minimum de précipitations de février à avri 1. La saison sèche

est bien marquée, avec cependant les pluies des mois les plus secs

supérieures ou égales à 50 mm. A noter que la station du Lamentin

est plus arrosée que Petit Bourg ou Trois-I lets (fig. 4). Au total,

la zone considérée a une moyenne pluviométrique annuel le qui oscil­

le entre 1580 mm et 2000 mm.

Les moyennes m~nsuel les de l'évaporation Piche présentent leur

maximum en mars, lors du carême et le minimum en octobre. L'amplI­

tude de la variation est de l'ordre de 0,6. Les calculs d'évapotrans­

piration et drainage montrent qu' i 1 y a un déficit hydrique faible

pour le sol de janvier à juin.
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Fig. 4 - Variation du total annuel des pluies
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L'amplitude interannuelle (fig. 4) pour la période de 1959­

1970 est de 1,45 au Lamentin. Cette variation s'accentue dans les

zones les plus sèches. L'irrégularité mensuel le est aussi importan­

te : ainsi une sécheresse excessive ou une pluviosité exceptionnel­

le peuvent être enregistrées d'une année sur l'autre, pour un même

mois.

La Plaine côtière où est cnstar[ée la mangrove présente donc

un cl imat tropical. ~ courte saison sèche, a humidité relative éle­

vée, température constante et évaporation soutenue. Ainsi, la cour­

te période sèche permet l'assèchement des horizons de surface des

sols sur alluvions marines et leur aération, ceci dans les zones

seulement atteintes par des marées exceptionnel les.
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I.3 - OCEANOGRAPHIE - HYDROLGIE

Du fait de la proximité du point amphidromique de la Mer des

Antr Iles, la marée est faible sur les côtes de la Martinique <0,50

m lors des plus fortes marées), el le. est de rythme diurne.

Les eaux marines en surface qui baignent les côtes martiniquaises

sont chaudes toute l'année, el les osci' lent entre 26° et 28°.

Leu r ta ux de sa 1i ni té de 1a Ba ie de Fa rt-de-France est élevé

(36 %0) du fait d'une évaporation intense. A ti·tre de compraison

:., le tableau 3 donne les ampl jtudes des variations de sai inité de la
~.' ,

région.
,,-

"" ..._---_ ...~ _.-.
1. 1.',

; ~ :

"

:j

;1

Tableau III

Salinité - Région des Antilles d'après CHANTEUR 1981

,'"

Salinité
%0

34,80

34,86

Variation total %0
mesures juin à novembre
périodes 1931 - 1961·

4,76

4,53

4,02

4,38 - 4,71

Zones

l"1a rti ni que

Guadeloupe

Grenadine

Costa Rica
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Deux systèmes hyd rOSlrap hi ques p,- i nc i paux déverseni 1eurs eaux

dans la baie, la Lézarde et la Rivière Salée (fig. 1).

Le système de la Lézarde draine une partie de la zone centrale de

l'île. Jusqu'en 1925, la Lézarde rejoignait la mer au Nord de la

Baie de Genipa, à travers un delta où l'évacuation des crues ne se

faisait que de manière assez lente. Le détournement de cette riviè­

re s'est fait en direction do la baia vers une zone en contrebas 5

l'époque et restée presque au niveau de la baie. L'influence des ma­

rées se fait sentir 2,4 km en amont (Point Spitz). L'ancien 1it est

actuellement faiblement al imenté par des ruisseaux descendant des

collines avoisinantes.

Le bassin de la Rivière Salée est formé par la réunion de

nombreux bras prenant leurs sources vers 270 mètres d'altitude. Cet­

te rivière parcourt les derniers ki lomètres avec une pente très fai­

ble, l'influence de la marée se faisant sentir jusqu'à Petit Bourg,

à environ 5 km de l'embouchure.

1.4 - MATERIAUX HERITES, ORIGINE, MISE EN PLACE

La nature des roches, leur âge et la pluviométrie sont les

facteurs essentiels de répartition des principaux types de sols en

Martinique (fig. 1).

Au nord de la zone considérée, sous une pluviométrie élevée

(> 2500 m) et sur formations cendreuses récentes, se forment des

sols à al lophane qui évoluent,selon l'§ge des dép6ts et la pluvio­

métrie (zones plus sèches),vers des sols argi leux brun-roui Ile Pl
ha 11oys i te.

Sur roches dures et tufs volcaniques anciens (est et sud-est

de la plaine) on rencontre des sols plus évolués, ferrisols, (sols

à hydroxydes de fer fortement individual isés à fraction argi leu-

se dominée par la kaol inite ) ,des sols rouges ou bruns montmo-

ri 1 lonitiques et vertisols.
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Les sols bruts d'apports sont constitués par des alluvions

continentales et marines, ainsi que des colluvions. La majorité des

matériaux sont très argi feux. Toutefois, on note la présence en

profondeur de tourbes dans la partie sud entre Rivière Salée et

la Poterie des Trois Ilets.

1.5 - LA VEGETATION

La végétation des mangroves martiniquaises a été étudiée par

ptusieurs auteurs (Stehle 1945, Portecop 1977, Chanteur 1981).

Les principaux,peuplements végétaux rencontrés dans la Baie

de Fort-de~France sont :

Rhizophora mangZe en front de mer et à Il Intérieur, forma­

tion soumise aux marées diurnes;

- peuplement pur d'Avicennia germinans ;

peuplement mixte Rhizophora - Avicennia~ à l'intérieur et

le long des cours d'eau;

- peuplement mixte d'Avicennia et de LagUncuZaria racemosa ;

- zones .. débo 1sées en arrl ère-mangrove enVBn 1es par Mimosa

pigra et HœmatoxyZon campechianum ;

- berges remaniées par dragages et colonisées par Acrostichum

aureum ou par des Cypéracées ;

- présence de zones peu étendues en arrlèFe-mangrove de plages

de 8esuvium PortuZacastrum.

La distribution détai fiée de ces.espèces sera revue lOFS de

la description des unités cartographiques. Le t~bleau suivant ré­

sume les grands traits de ] 'organisation spatia~e des di"fférentes

espèces dans cette mangrove.



TABLEAU IV - Principales caractéristiques de la végétation
dû la nlanc')rove de la Baie de Fort-de-France.

',..

~o des groupes

Nom de:elev~
espèces ~

I II III IV V VI

Rhizophora manale
Avicennia nerminans
Laguncularia racemosa
Acrostichum aureum
Paulinia cururu
Sporobolus virginicus
Drepanocarpus lunatus
Tabebuia palida
Haematoxylon campechianum
Mimosa pigra
Mimosa pudica
Randia aculeata
Psidium guayava
Solanum torvum
Sesuvium portulaccastrum
Cassia chamaecrista
Ficus citrifolia
Fimbrystylis ferruginea
Ky" i nga pumil a
Paspalum virgatum
Paspalum distichum
Elcocharis muta ta

1

1

+

rare
+

+

+

1

1

1 +
1
1

1

1
1

i
;

1

1
r

!
i
i

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

1:
1

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

1:

II J:III
IV
'II

III

IV
V

VI .

Bourrelet de front de mer, strate arborescente monospécifique
Zône II ra bougriè ll

: strate arbustive plurispécifique avec élé­
ments arborescents plurispécifiques (mélange II ou III)

en zône interne par rapport à 1
en plages localisées peu éténdues
remblais de canaux et accions anthropiques
zône interne, éloignée de la mer, la strate arborescente est

souvent monospécifique
arrière mangrove exondée, souvent déboisée.
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1.6 - INTERVENTIONS HUMAINES

c~ paragraphe est fortement inspiré par SARRAU et MONTBRUN, 1978.

Les interventions humaines sont vraisemblablement déjà antérieures à la

colonisation de l'Île, la mangrove et sa zone côtière offrant un itinéraire

accessible à la collecte de crabes, huitres, langoustes, ainsi qu'à la pêche.

La colonisation, et la mise en cu Iture de la plaine du Lamentin, seule

grande plaine de l'île, à impliqué l'amménagement de canaux. Parallèlement est

apparuel 'exploitation du bois à brûler et du tanin et les ramassages divers se

sont intensifiés. A partir du 19è siècle, on défriche, on remblaie et la chasse

prend un essor considérable. Actuellement les pressions sont nombreuses:

dépôts sauvages d'ordures communales, égoûts et autres rejets non contrôlés en

mer et dans les cours d'eau (vinasses de disti 1 leries par exemple). Les tentatives

de poldérisation sont actuellement abandonnées mais le défrichement "sauvage"

pour étendre les surfaces pâturées est fréquent .
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II - DESCRIPTION DES SONDAGES ET DES SÉQUENCES ÉTUDIÉES

A - Présentation .des zones d'études et localisation des
sites de prélèvement .

Les sondages décrits concernent trois zones dIstinctes

dans la Baie de Fort-de-France (fig. 5).

- la séquence du Morne Doré, sur alluvions marines sItuée

au fond d'une anse, dont noUs disposons d'un maximum de

renseIgnements analytiques,

un transect recoupant l'ancIenne embouchure de la rIvière

Lézarde sur alluvions fluvlo-marlnes,

- séquence dans le sud de la baie de Genipa, ê l'est de la

Rivière Salée, entre le vieux Canal et la Pointe de la

Poterie des Trois-[ lets, sur alluvIons marines au contact

de formations vaso-tourbeuses enfouies.

B - Techniques d'études

Schéma méthodologique:

Concernant la spécificité des études sur le terrain en zo­

ne de mangrove, puis au laboratoire, nous renvoyons ê l'article

de Mari us, (1977).

Les observations pédologiques ont été faites par carotta­

ges ê l'aide d'une pel le ê vase. La description macroscopIque de

la carotte est complétée par mesure du potentiel red-ox et du pH,

ê l'aIde d'un pH-Eh-mètre portatif. Ces mesures se 1 imitent au

mètre supérieur du sondage .

La sai inité des eaux est estimée au réfractomètre ê main.
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Les observations de la végétation se sont surtout attachées à

dénombrer les espèces présentes, à décrire leur port, leur abondance

relative, leur régénération et leur associativité.

Les mesures et déterminations effectuées sur les échanti 1Ions de

sols visent à caractériser la salinité, à déterminer les pH-eau des

sols secs. Variables essentiel les pour caractériser ces sols.

D'autre part nous disposons, des données sur le complexe'~absor­

bant, ainsi que des analyses granulométriques. Les pertes au feu à

600 0 C ont été faites sur certains échanti 1Ions très organiques.

La matière organique totale est estimée 'par détermination de la

teneur en carbone et azote total à l'aide d'un analyseur élémentaire

CHN + ols. Le soufre total est également déterminé à l'aide du même

apparei liage.

Nous reviendrons sur les méthodes employées pour l'étude de la

matière organique dans la Deuxième partie du rapport.

La caractérisation minérale est faite par analyse des diffrac­

tions aux rayons X des poudres totales, ainsi que par la détermina­

tion de minéraux lourds dans les échanti 1Ions de la séquence du Morne

Doré.

c - Etudes des sondages

Les résultats d'analyses sont données en annexe.

L'ensemble des observations se sont déroulées pendant la saison

sèche.

Local isation La séquence est orientée ouest-est de la mer aux

savanes exondées, au sud du Morne Doré. Celui-ci

est formé d'un traverti n sil iceux. Le prof; 1 de
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sol présente des caractères de sol brun eutrophe, la des­

cription est donnée en annexe. (52'5).

Des observations situées dans le grand "étand bois sec"

viennent compléter cel les faItes le long du lagon.

Sondage 9

Situation Bord de mer, sous grands Rhizophora mangle. Au moment

de l'observation, mer montante, 40 cm d'eau de mer sur

le sédiment.

Description

l / 0 - 40 cm brun foncé (7,5 YR 3/2 f ra i s) ; arg i 1eux très fi uide ;

racines fines très abondantes, quelques grosses racines

en voie de décomposition; pH 7,0 ; Eh =-320 mv.,

1imite nette)

40 - 85 cm gris foncé (5 Y 4/1 frais) ; de 40 à 50 cm fluide, ar­

gi leux avec sables fins, racines fines peu abondantes,

pH 6,9 ; Eh = - 350 mv. La consistance augmente avec la

profondeur)quelques débris de coqui 1les entre 60 et 70

cm. Au delà consistance semi-développée, pH 7,25

Eh = - 370 mv., 1imite distincte}

11/85 - 150 cm gris foncé (5 Y 4/1 frais), argileux, très fluide,

devenant plastique et collant vers 1 m. La

partie sommitale de ce niveau montre des racines fines

et moyennes assez bien décomposées, ainsi que des débris

d'huitres. La densité de ces débris est faible. La quan­

ttté de racines détroit jusqu'à 1,50 m ; pH 7,25 ;

Eh = - 380 mv., la 1imite est distincte~

150 - 180 cm gris 01 ive (5 Y 3/2), argi leux avec sables fins, mallé­

able plastique; racines fines peu abondantes, quel­

ques grosses racines jusqu'à 170 cm bien décomposées)

La 1imite est nette au niveau"de la consistance. Débris

de coqu i Iles)
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180 - 230 cm gris verdâtre foncé (5 GY 4/1) ; argi leux, fluide, puis

collant. Très peu de racines, elles sont fines. Horizon

très riche en débris de coqui Iles (huîtres et petites

bivalves). Présence de sables fins vers 2 mm.

Caractères majeurs

La mangrove actuel le se développe sur les 85 premiers centimètres.

L'épisode de mangrove précédent est formé sur une argi le recouvrant

un épais dépôt coqui 11er. Le caractère du mi 1jeu est plus prononcé au

delê de 40 cm de profondeur. Le pH augmente avec la profondeur du fait

de la présence des cartonates, il s'abaisse au séchage seulement en

surface. Le comple>eest saturé sur tout le profi 1 du sol, par le cal­

cium et le magnésium, sauf en surface où le taux de saturation est

voisin de 50 %. Cbnductivité électrique de 14 mi l' imhos en surface,

s'abaissant régulIèrement. Forte participation du sodium et des chlo­

rures (ê 80 %) ê la quantité de sels extraits au 1/10è . La teneur en

matière organique élevée en surface s·abaisse nettement au delà d'un

mètre de profondeur. 3 à 5 %de soufre total sur le premier mètre.

Sondage 10 (S 10)

Si tuati on A 25 mètres de 1a mer, ta il 1i sde Rh i zophora mang 1e peu dé­

veloppés 2m. maximum. Sai inité de surface 32 %0. Aspect

- régul ier en surface du sol, peu de 1itière, vase noire.

Description

1/ 0 - 25 cm roui Ile foncé (2,5 YR 2,5), tourbe formée d'un mât de

racines fines et très fines, quelques grosses racines

pH 7,3 ; Eh = - 330 mv., 1imite distincte,

25 - 35 cm même teinte, argi leux, très fluide. Racines fines a­

bondantes. Eh = - 340 mv., 1imite nette
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35 - 80 cm brun foncé (10 YR 3/2), argi leux, plastique et collant.

Enracinnement décroissant vers le bas, racines fines

et moyennes en voie de décomposition, niveau à grosses

racines de Rhizophora très décomposées entre 40 et 50

cm pH 6,5 ; Eh = - 340 mv. passant à - 355 mv. vers

la base de l 'horizon. Limite nette et distincte,

II/Sa - 120 cm brun verdâtre (2,4 Y 3/2), argi leux avec bonne den­

sité de racines les 10 premiers cm. Grosses racines

de Rhizophora diffici lement reconnaissables entre 85

et 90 cm. Quelques débris de coqui Iles, pH 6,3 ;

Eh - 355 mv., 1imite nett~

120 - 150 cm gris noir (5 : 2,5/1) sablo-argi leux sans consistance.

Quelques grosses racines très décomposées. Nombreux dé­

bris de coqui Iles. Forte odeur H2S, Limite distincte,

150 - 230 cm gris 01 ive foncé (5 Y 3/2) argi leux avec passées sa­

bleuses, plastique et collant. Marbrures noires 1iées

à la décomposition des racines, racines fines encore

nombreuses. Passage graduel à une argi le sableuse dès

200 cm, plus consistant. Brun 01 ive (2,5 Y 4/4) avec

zones gris clair (2,5 Y 7/2) très consistantes. Peu

de racines. Limite nette,

230 - 270 cm gris 01 ive foncé (5 Y 3/2), sablo-argi leux, malléable

et plastique. La partie sommitale de l 'horizon est riche

en racines bien décomposées. Limite nette,

270 - 280 cm brun verdâtre (2,5 Y 3/2) argi leux, malléable mais peu

plastique, compact. Quelques racines bien décomposées.

Li mite nette,

280 brun clair (2,5 Y 5/2) argi le sableuse, très peu de ra-

.cines. Consistance moins développée que l'horizon.
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Caractères majeurs

Faciès mangrove actuel est développé sur les 80 premiers cm, il

postérieur à 2 épisodes de mangroves qui se sont mis en place sur dif­

férents dépôt dont les faciès diffèrent par leur granulométrie.

Le pH baisse d'une unité dans [e mètre supérieur du sondage, abais­

sement net du pH par séchage seulement entre 60 et 80 cm. 20 %de

, carbone en surface, cette teneur baisse régul ièrement et est voisine

'. de 1 à 3 %au delà de 1-mètre de profondeur .
• ;1

Les teneurs en ST sont comprises entre 3 et 6,5 %, avec un pic

entre 120 et 150 cm.

Forte proportion de Na + et Cl dans 1es extra i ts 1/1. cf sur tout

le sondage. La teneur en Mg++ soluble est notable jusqu'à 80 cm. Con­

ductivité de 17,5 mi 11imhos en surface, 11,8 entre 35 et 80 cm com­

prise entre 3 et 6 mmhos au delà de 100 cm.

i Sondage 11 (S 11)

Situation A 65 mètres de la mer, tai 11Is de petits Rhizophora mangle

(2 - 3 m maximum), bonne régénération. Surface homogène

recou~erte d'une vase noire. Peu de t itlère reconnaissa­

ble. Sai inité de surface 42 %0' Nombreux terriers de

crabes.

Description

1/ 0 - 20 cm rouil le foncé (10 R 3/3), mat racinaire très dense

et consistant. Racines très fines à fines, pH 6,4

Eh = - 350 mv., 1imite graduèl le avec quelques sa­

bles grossiers,

20 - 40 cm rouge brun foncé (5 YR 3/2) mat racinaire dense

passant peu à peu à une argl le très plastique et

très collante. A la base de l 'horizon, racines fines

et grosses très décomposées. pH 6,4.; Eh = - 370 mv.

1imite nette,
-,



40 - 90 cm

11/ 90 - 130 cm

130 - 270 cm

270 - 300 cm
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brun gis foncé (10 YR 3/1) argi leux, de 40 à 45 cm

très fluide devenant très plastique et collant for­

tement sur le reste de l 'horizon, peu de racines

très fines et humifiées ; pH 6,3 à 6,4 ; Eh = - 370 mv

1 imite distincte,

gris noir (~ N 4/), argi leux; sans consistance, pas­

se à une argi le sableuse puis à des sables (fins et

grossiers au delà de 1 m.). On note un niveau d'abon­

dantes racrnes humifiées au sommet de l'horizon.

Limite graduel le,

gris foncé passant au gris olive foncé (S y 3/2) à

(5 Y 4/1), arglteux, sans consistance de 130 à 140

cm devenant malléable et peu plastique. Entre 150 et

270 cm zones diffuses, cent'lmétriques, de teinte gris

clair (2~S y 7/2). Des passages faiblement sableux

se répartissent sur toute l'épaisseur de cet horizon.

Répartition homogène de racines fines et grossières

très décomposées. Baisse de la consistance. Appari­

tion de débris de coqui Iles, 1 imite graduelle,

gris foncé (10 YR 4/1), argileux, coquiller sans

consistance. Passant graduellement au gris vert fon­

cé (5 G 6/1) et devenant plastique et collant.

Caractères majeurs

Episode mangrove actuel formé sur un faciès argi leux. La matu­

ration des débris végétaux est très poussée, la nature des dépôts varie

assez rapidement en épaisseur, il est peu aisé de suivre la chronologie

des formations avec certitude. Le sommet du sondage présent un pH cons­

tant, le mi 1ieu est réducteur dès la surface.
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Sondage 12 (S 12)

,..

Situation

Description

A 102 mètres de la mer, Rhizophora mangle arbustifs,à for­

te régénération, quelques Avicennia germinans et Laguncu­

laria racemosa, buissonants, épais, 1 it/ère importante

1 - 2 cm de vase noire en surface, sai inité de surface

30 %0'

'/ 0 - 20 cm brun roui 1le foncé (5 YR 3/3), mat racinafre dense et

compact, racines fines; pH 5,8 ; Eh = - 175 mv.,

1 imite nette)

ZO - 30 cm gris foncé (5 Y 4/1), argi le avec sab les grossièrs ,

racines nombreuses, "marbrures" plus brunes (5 YR 3)

liées à la décomposition des racines, sans consistan­

ce; odeur d'HZS; pH 6,1; Eh.: - 340 mv., limite

di sti ncteJ

30 - 40 cm brun roui Ile (5 YR 3/4), argi leux fluide, densité im­

portante de racines, même pH et Eh. Limite nette,

40 - 50 cm gris vert (5 GY 6/1), argi leux avec sables grossiers,

racines fines peu abondantes, 1 imite distincte à gra­

duelle.

50 - 80 cm gris vert (5 GY 6/1) passant gr'ôduellement au brun fon­

cé <7,5 YR 2,5/ ) vers la base de l'horizon, argi leux

sans consistance mals plastique devenant fluide à mou

dans les zones brunes, forte odeur HZS, présence homo­

gène de racines fines en cours de décomposition,

pH 6,·4 - 6,3 ; Eh = - 370 mv., 1 imite graduelle,

80 - 85 cm niveau vert clair, argi leux avec sables grossiers, flui­

de sans consistance, 1 imite nette,

85 - 100 cm vert gris (5 G 5/1), argi Jeux, très malléable et plas­

tique, collant à la main, racines fines et grosses

moyennement abondantes, assez bien décomposées, pH 6,4,

Eh = - 340 mv. ...,
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11/100 - 140 cm 01 ive foncé (5 Y 2,5/2) argi leux très organique, plas­

tique, racines très décomposées, 1imite distincte.

140 - 170 cm même teinte que précédemment, tourbe bien décomposée,

fibreuse, pas d'argi le, assez dense, racines grosses

et fines. Passage avec la profondeur à l'argi le vert­

gris (5 G 5/2), quelques sables grossiers, racines

totalement à bien décomposées. La consistance est bien

marquée, la r imite est graduelle, la base du niveau

est fluide et trempée.

170 - 200 cm argi le vert gris (5 G 5/1-2), peu plastique consistance

humide, racines fines peu nombreuses et décomposées.

Caractères majeurs

Episode mangrove actuel sur le mètre supérieur du sondage. pH

inférieur à 6 en surface passant à 6,4 en profondeur; Le caractère ré­

ducteur du mi 1ieu devient très net dès 20 - 30 cm de profondeur. Pré­

sence d'un horizon argi leux dont la consistance semble développée. Pas

de variations sensilliles de pH par séchage des échanti 1Ions, sauf entre

50 et 80 cm où l'on note un abaissement de 2 unités pH.15 %du carbone

total en surface, compris entre 6 % et 10 % jusqu'à 90 cm. La teneur

en soufre total peu élevée en surface (1 %), passant à 3 %.Sodium chlo­

rures, magnésium constituent l'essentiel de l'extrait au 1/10è. Conduc­

tivité 22 mmhos en surface, restant supérieure à 10 mmhos sur le pre­

mier mètre du sondage.

Sondage 13 (S 13)

Situation Distance de la mer 158 mètres, Rhizophora mangle arbustif

à forte régénération et abondance fo~te, 'vleux Avlcennia

germinans arborescents à faible régénér-ation peu abon­

dants, et Laguncularia racemosa arbustifs, en buissons

très peu abondants mals' à ,f,orte régénération. Pea de li'..:.

tière, sai inité de surface 16 %0
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Description

1/ 0 - 30 cm gris noir (10 YR 4/1), argi leux et très organique,

très collant, racines fines très abondantes, raci­

nes gross ières très décomposées, aspect tourbeux

de la matière organique, il ne subsiste des gros­

ses racines que l'écorce et des fibres (noires)

pH 5,7 en surface, passant à 6,1 à 20 cm ;

Eh 170 mv., la 1imite est distincte passant

à

30 - 35 cm horizon gris verdâtre (5 GY 5/1) argi leux, fluide,

les racines ont le même aspect que précédemment,

mais moins nombreuses, pH 6,0 1imite nette,

35 - 70 cm 01 ive foncé (5 Y 3/2) avec tâches fines, jaunes,

passant progressivement à gris verdâtre (5 GY 5/1)

en profondeur, argi leux, organique, sans consis­

tance bien définie, fluide à la base, les racines

sont peu abondantes, et très décomposées, pH 6,1

Eh = - 342 mv. passant à - 365 mv., 1 imite nette

à la base de la zone fluide,

11/ 70 - 150 cm vert gris turquoise (5 G 4/2), argi leux sans consis­

tance devenant peu plastique et' col lant, zone.fl~i­

de à 1 mètre de 10 cm d'épaisseur, densité de ra­

cines décroit avec la profondeur, fortement alté~

rées. pH 6,1 6,6 à 85 cm et 6,4 à 100 cm,

Eh = - 400 mv.

Caractères majeurs

Deux traits essentiels ressortent de ce sondage

- baisse notable de la sai inité par rapport aux sondages précédents,

- présence de tâches jaunes très fugaces dans 1e prof il de sa l,

- pas de baisse notable du pH par séchage des échanti lions.

Teneur en matière organique globale assez faible (C inférieur

. à 5 %dès 15 cm de profondeur). La teneur en soufre total est voisine

,de 1 %' Chlorures, sodium, magnésium dominants dans les sols solubles.

Conductivité électrique puis voisine de 8 mmhos jusqu'à 35 cm, de

6 mmhos jusqu'à un mètre de profondeur.
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Sondage 14 (S 14)

Situation 158 mètres de la mer, arrière mangrove. Savane à Haemato­

xylon campechianum, Mimosa pigra, Ki 1 iaga pumi 1 la, Eleo­

cheri s mutata.

A noter' 'édltltation d'un bourrelet de terre entre S 13

et S 14, en vue d'éviter la progression des grandes marées

sur les savanes.

Descri ptlon

AlI 0 - 5 cm brun foncé (10 YR 3/2), argi le lourde avec quartz

pyramidaux grossiers propres, tâches roui 1les

(10 YR 5/6) 1iées aux racines, structure grumeleu­

se~ très poreux, racines fines et moyennes abondan­

te~, 1imite nette, Eh = + 352 mv.,

A12 5 - 15 cm jaune brun (la YR 6/3) à tâches grises (5 G 5/1) et

roui 1le (10 YR 5/6) nombreuses associées aux raci­

nes, argi le lourde; aspect massif, une 1imite d'en­

racinnement des herbacées apparaît en toit de cet

horizon.

(B) 15 - 50 cm bariolé gris (5 G 5/1) et roui 1le (10 Y 5/6-5) mas­

sif, argi leux présentant des surfaces 1isseset 1

luisantes sur des agrégats 1/2 cm très argi leux,

l'abondance racinaire a encore diminué, vieil les

racines très noires en cours de décomposition,

Eh = + 130 mv., 1imite graduelle)

CG 50 - 100 cm vert gris (5 GY 6/1) avec tâches roui 1les vif

(5 YR 4/6), argile lourde, massi'f frais, avec sur­

faces luisantes, eau interstitfelle au delà de 70

cm, eau 1ibre à 1 mètre de profondeur, quelques

racines fines et moyennes profondément altérées,

restes de racines de Rhizophora ?
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Caractères majeurs

Passage à la zone sèche de la mangrove. Sol présentant des carac-

: tères vertiques dès la surface. Episode mangrove à confirmer en profon­

deur. l'ambiance oxydante diminue régulièrement. Le pH sec est supé­

rieur à 5 en surface, neutre en profondeur. Teneur en carbone compri­

se entre 3 et 4 %sur les 20 premiers centimètres, devenant très fai­

ble au delà.

Soufre total 7 %, 5 %, puis inférieur à 1 %au delà de 35 centimètres.

·f!'as de sels solubles en surface. Conductivité é~ectr-iaueentre 1 et 2 mmhos.

en surface, légèrement supérieur plus profondément.

Sondage 53

A 250 mètres de la mer. la situation dans le paysage végétal, et

. les caractéristiques morphologiques du sondage sont les mêmes que cel les

. observées pour le sondage 14.

Cependant, à 220 cm de profondeur, 1imite brutale entre le gley

et un horizon argi Jeux gris vert (5 GY 6/1) avecrmrbrures noires, il

précède un horizon bariolé à taches brunes à jaune brun.

Sondage 52

Situation A 285 mètres de la mer. En 1imite de la zone à Haematoxy­

Ion campechianum, qui fait peu à peu place à Randia accu­

lata, Cassia chamaccrista, Mimosa pigra et Paspalum virga­

tum. La végétation est dense. Localement, l'ouverture de

mares (2-3 m de diamètre) pour l'al imentatlon en eau du

bétai 1 conduisent à l 'lmplantation de Ki 1 fnga pumi la et

Eleocharis mutata.

Description

1/ A11 a - la cm gris brun foncé (10 YR 3/2), argi le lourde, tâches

roui 1les (10 YR 5/6) associées aux racines, zones'

gris brun (2,5 Y 5/2) pou 6tendu8S apparaissent vers

8-9 cm, débrisde charbons, structure grumeleuse, à

agrégats poreux, enracinement moyen, 1imite distincte.
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A12 10 - 20 cm olive brun clair (2,5 Y 5/2 à 6/2), 20 % tâches

roui 1les très fines (10YR5/6), argi leux frais

nombreux grains de quartz bi pyram idaux, 1imite

graduel lé.

Bg l 20 - 70 cm gJtis clair à gris 01 ive pâle (5 Y 6/2 à 7/2), 30 %

des tâches brun roui Iles (7,5 YR 5/6), arg il eux,

quartz nombreux, porosité abondante, racines fines

et moyennes peu abondantes, 1imite graduelle,

Bg2 70 - 95 cm jaune pâle (5 Y 7/3), à 40 - 50 %tâches brun roui I-

les, argi leux, frais, quelques grains-de quartz,

au delà de 85 cm densité des tâches décroit, 1imite

distincte,

Bg3 95 - 180 cm jaune pâle (5 Y 7/3), 25 %de tâches jaunes brun

foncé 10 YR 4/4) et 25 %de tâches gris vert

(5 G 6/2), proportion des tâches vertes augmente

régul ièrement et passe à 50 %àll0 cm, argi leux

frais de 95 à 120 cm, 10 - 20 %de nodules ferro­

manganiques, éléments centimétriques grumeleux

jaunes (lOYR 7/6) friables, quelques sables fins,

1imite nette,

CG 180 - 220 cm gris vert (5 GY 6/1), argileux humide, à 220 cm eau 1ibre

marbrures noires (matières organiques ?), quelques

nodules très friables à aspect granuleux, quelques

sables grossiers, 1imite distincte,

1~CG- 220 - 380 cm gris bleuté (5 B 6/1), argi leux compact, humide,

10 %de tâches brunes (7,5 YR 5/0 à 5/8), et 40 %
de tâches jaunes brun (10 YR 4/6), quelques petits

grains non indurés jaunes clair,

- à 300 ~m.tâches jaune-rouges (7,5 YR 7/8), les

zones colorées partiellement indurées, les plus jau­

nes ont un aspect finement granuleux.
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3S0 - 470 cm même matrice mais à tâches rouge jaunes (5 YR 5/S),

eau 1ibre, à 410 cm les tâches deviennent plus bru­

nes (7,5 YR 5/4 - 5/6) et ont un aspect très granu­

leux.

470 cm hor i zon pu 1véru 1ent, sec, ve i nes Brg 1['euses 11ttées,

grains de quartz et micas nombreux (aspect de tuf ­

altéré) .

Caractères majeurs

Le matériel argi leuxréduit sur lequel on observe le profi 1 de sol

actuel, repose sur un matériau'~rgi leux aya~t subi des phases de réoxy­

dations assez poussées. A 4,7 m. on rencontre un horizon de tuf altéré.

Sondage 51

Local isation A 342 mètres. Sensiblement plus haut en topographie

que le sondage 52. Savane à Randiaacculata, Cassla

çhamaecrlsta, Mimosa plgra et Paspelum vlrgatum.

Description

Al 0 - 10 cm brun gris foncé (10 YR 3/2), argi leux, frais, compact

nombreux grains de quartz grossiers propres, racines

fines et moyennes dans tous les sens, la base de

l 'horizon constitue au plancher à la pénétration des

racines, por6sité à peine visible, 1imIte distincte,

10 - 30 cm même couleur avec zones brunes (10 YR 5/3), argileux

compact, nombreux quartz, 5 - 10 %de zones indurées

formes 'de mangenèse-et de fer, racines peu abondan­

tes, 1imite graduelle,

30 - 50 cm gris brun pâle (2,5 Y 6/2), mêmes tâches et éléments

figurés que dans l 'horizon précédent, 1imite graduel le,
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50 - 120 cm vert olive (5 Y 5/9 à 5/4), argi leux, très frais,

tâches brunes (la YR 5/3 à 5/4), nombreux granules

jaunes (centimétriques) à partir de 80 cm, limite

distincte.

120 cm brun (7,5 YR 4/4), horizon sec, compacté, granuleux

aspect de tuf.

Caractères majeurs

Le sondage est semblable aux observations faites dans le profi 1

qui a été ouvert au niveau du sondage 18. Cependant, les phénomènes

d'induration manganèse et du fer ne se sont pas autant développés.

Prof i 1 sur tuf.

Sondage 18

Situation A 372 mètres de la mer. L'environnement végétal est le

même que celui cité pour le sondage 51. A noter que loca­

lement, la surface du sol peut présenter des fentes et

un rel ief en mottes.

Description

All a -

A12· 15-

15 cm brun noir (7,5 YR 3/2), argile lourde, très sec,

pr$sence de grains de quartz pyramidaux, struc­

ture très grossière en colonnes, sous-structure

polyédrique argileuse moyenne, racines assez nom­

breuses, crochues et souvent horizontales, poro­

sité très fine, pores cyl indriques très nombreux,

1 imite distincte,

45 cm brun foncé (la YR 3/3), argile lourde sèche, struc­

ture polyédrique moyenne à grossi'ère, très nombreu­

ses concrétions ferro-manganiques, horizon compact

et peu poreux, toujours présence de sables grossiers

quartzeux, racines finesReu nombreuses et vertica­

les.J

95 cm brun (la YR 5/3), argi le lourde fraiche, structure

polyédrique moyenne très argi leuse à surfaces

luisantes, petites tâches roui Iles assez nombreuses

de 80 à 95 cm, disparition progressive des tâches
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roui 1les et apparition de plages 01 ive-jaunes

(2,5 y 6/6), quelques racines, limite nette,

8g2 95 - 100 cm niveau fortement concrétionné et induré formant une

carapace, 1imite nette,

100 - 150 cm jaune brun foncé (10 YR 4/4), sablo-argi leux, sec,

très compact, contient de très nombreux nodules cen­

timétriques, 1imite graduelle à un horizon,

150 cm brun foncé (7,5 YR 4/4), sablo-argi leux, sec et com­

pact, pas de nodules, mals quelques tâches indu­

rées, passe à un horizon jaune-rouge (5 YR 4/6) à

190 cm ayant les mêmes caractéristiques.

Caractères majeurs

La description du profi 1 de sol a été faite quelques jours après

l'ouverture de la fosse. Les structures décrites ont été observées plu­

sieurs jours après, les couleurs correspondent aux observations fartes,

le sol étant encore frais.

pH sec de 5,9 - 6,2 sur l'ensemble des horizons de surface. Taux

de carbone de 3 %en surface s'abaissant très rapidement. Complexe

d'échange dominé par calcium et magnésium en surface, le sodium prenant

une part importante dans la CEC au delà de 15 cm. Sol à caractères ver­

tiques très marqués dès la surface.

Sondages 54 - 55 - 56 :

Permettent d'observer le passage des vertisols, aux sols sur al lu­

vions argi leuses,vers l'est. A noter que la savane à Randia acculata

et Cassia chamaecrista passe à une zone à IICampèche" et mimosas entre

les sondages 55 et 56.
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Sondage 20

Localisation Futàie à Avicennia germinans et Laguncularia racemosa,

assez bonne régénération. Les premiers mètres sous la

futaie, sont partiellement colorisés par Acrostichum

~m (fougère dorée). A noter qu'entre ce sondage et

le nO 56, la présence d'un bourrelet de terre du même

type que celui au voisinage du sondage 14.

Descr i pt ion

Surface agrégats po~yédriques centimétriques plus ou moins

arrondis, tessicules de crabes), le sol est noir,

très peu de 1itière.

A11 o - 8 cm brun foncé (7,5 YR 3/4), argi leux, sec, fins débris

noirs de matériel végétal, pH 6,3.; Eh = + 400 mv.,

1imite nette,

'- A12 8 - 35 cm gris beige (7,5 YR 6/2 à 6/4), 30 %de tâches rouges

(10 R 3/3) entourant les racines, et 5 %de tâches

gris-vertes (5 G 6/1), argileux, frais et malléable

racines fines et moyennes relativement peu abondan­

tes, pH 6,1 ; Eh = + 120 mv., au delà de 20 cm, les

tâches rouges sont peu nombreuses, 1imite nette,

CG1 35 - 85 cm gris vert (5 G 6/1) à marbrures brun-jaunes

(7,5 YR 5/6 à 6/6), argileux très frais, quelques

racines fines, leur densité décrott avec la profon­

deur, pH 6; Eh = + 111 mv., limite graduelle,

85 et plus gris vert uniforme, argi leux, humide, presque plus

de racines, pH 5,9 ; Eh = - 60 mv.,

Caractères majeurs

Profil de' sol réoxydé jusqu'à 80 cm, pH régul ier sur tout le pro­

fi l, matériau argi leux.
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Sondage 15

Localisation Ancienne futaie à Laguncularia racemosa dominants et

Av icenn i a germ i nans, 1a régénérat ion des deux essences

est active. Tapis régui ier de pneumatophores. Sai inité

en surface 2 %0

Descr i pt ion

Il 5 - 25 cm gris foncé (5 Y 4/1), argileux plastique, assez

frais, très nombreus débris végétaux décomposés,

racines abondantes, forte odeur H2S, pH 6,4 ;

Eh = - 324 mv., 1 imite graduelle,

25 - 90 cm gris (5 y 5/1), argi leux, plastique, racines fines

encore nombreuses, marbrures brunes et noires

1 iées aux résidus végétaux en voie de décomposi-

tion, pH 6,2 possant à 6 ; Eh 355 mv., à 30

cm puis - 276 mv., 1imite nette,

90 - 100 cm horizon argileux fluide; pH 5,9 ; EH

1 i mite nette,

- 1'90 mv.,

II/ 100 - 110 cm rouge foncé (10 R 2,5/1), arg i lo-tourbeux, for­

mé d'un mat racinaire fin, assez bien décomposé,

sans consistance, 1 imite nette,

110 - 120 cm gris, sables grossiers, limite nette,

III/ 120 - 170 cm brun gris (la YR 4/2), argi le organique, mat raci­

na ire très décomposé, peu de structures"végéta 1es

reconnaissables, 1 imite nette à distincte,

170 - 300 cm succession d'horizons argilo-tourbeux plus ou moins

bien décomposés.

Caractères majeurs

Profi 1 de sol actuel développé sur un matériel très argi leux ayant

recouvert plusieurs phases d'accumulation de tourbes argileuses. Le

'~ètre supérieur du sondage est réduit. pH voisi'n de la neutral fté, ne

, s'abaisse au séchage que pour le premier hori1n de tourbe argi leuse
..
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enfouie. Teneur en carbone total de 4,5 %en surface, s'abaisse dans

l 'argi le grise (2 %), et passe à 9 %dans l 'argi le tourbeuse à un

mètre. 0,6 %de soufre total' en surface, 5 %dant la tourbe argl leu­

se. Sodium, chlorures, magnésium, ainsi que sulfates constituent l'es­

sentiel de l'extrait au 1/10.è Conductivité électrique de 4 à 6 mmhos

sur les 50 premiers centimètres, passe à 20 mmhos à un mètre de pro­

fond eu r.

Sondage 19

Local isation Futaie à Rhizophora mangle dominant, quelques Avicennia

germinans. A117 m du sondage 15

Description

Surface du sol non régul ière , en touradons dans l'aire d'enraci­

nement des Rhizophora. Sai inité en surface 36 %0'

a -1/ 4 cm gris brun (10 YR 5/1 à 1 ), mat racinaire faiblement

argi leux, dense, peu décomposé, très fibreux,

pH 6,3 ; Eh = - 250 mv., 1 imite graduelle,

4 - 50 cm gris foncé (16 YR 4/1 à 2), ~rgi leux , très humide,

très organique, à G~nsistance peu marquée, racines

de toutes tai 1 les avec toutefois un aspect fibreux

dominant, pH 6,0 à 6,1 ; Eh = - 338 mv. à 15 cm,

- 332 mv. à 45 cm, 1imite distincte,

50 - 75 cm même teinte, argi leux, plastique, marbrures brunes

à noires (la YR 2/1 à 2/2), restes de grosses raci­

nes assez bien décomposées, pH 6.; Eh = - 328 mv.,

1imite graduelle,

75 - 100 cm noir brun (7,5 YR 3/2), argi leux, plastique, trainées

noires nombreuses, pH 6,1 ; Eh = - 334 mv., 1imite

nette
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Il 100 - 140 cm rouge foncé (5 YR 2,5/2), argi lo-organlque, compact,

humide, peu de racines, racines fines et grosses bien

décomposées, 1 imite nette,

140 - 145 cm gris foncé (5 YR 3/1), argi leux avec très nombreux

sables grossiers, et matières organiques bien décom­

posées,

145 - 300 cm brun rouge (2,5 YR 2,5/2), mat racinaire avec peu

d'argi le, dense, fibreux, racines fines et moyennes

débris d'écorces, au delà de 240 cm, la teneur en

argi le augmente régul ièrement, forte odeur d'H2S.

Caractères majeurs

Profi 1 actuel sur argi le avec forte teneur en carbone dans le pre­

mier horizon (22 %) ; la teneur en soufre total 4 %, de l 'horizon de

surface est comparable aux horizons organiques enfouis. pH 6 ne variant

pas, pas d'abaissement de pH par séchage des échanti lions. Sodium et

chlorures sont l'essentiel des ions solubles présents dans l'extrait

1/10~ Conductivité électrique 15 mmhos en surface, passant à 8 à un

mètre; et remontant en profondeur.

Les sondages 16, 17 et 21 sont situés au S-E du lagon. Ils permet­

tent de compléter la séquence en décrivant la bordure de la zone dénu­

d§e (étang bois-sec). Les étangs Bois-sec sont des surfaces entièrement

dénudées. Anciennement colorisées par Rhizophora mangle dont il ne sub­

siste que de rares souches Isolées. Suivant les saisons, l'étang est

à sec ou bien recouvert d'eau. Cette zone est souvent bordée

d'une céinture d'Avicenniagerminans, arbustifs, occupant l'espace

en bosquets ou arbres isolés.

Les sondages 16 et 21 décrivent la morphologie des sols de la zoner

dénudée, le sondage 17 étant 1oca 1i sé sous 1es Av icenn ia germ i nans.

...
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Sondage 21

Situation A 300 mètres de la mer, 150 mètres au S-SE de S 14. Bor­

dure sèche du Grand étang bois-sec. Pas de végétation,

quelques vie! 1 les souches éparses de Rhizophora mangle.

Description

Surface La surface du sol est sèche, et montre des fentes

allant Jusqu'à (0,5 cm de largeur) dél imitant des

polygones irrégul jers de 10 cm de côté. Les remontêes

dues aux crabes sont très nombreuses. La surface du

sol est pulvérulente et montre des quartz pyramidaux

propres.

o - 5 cm gris noir foncé (5 Y 3/1), argileux, sec, matière

organique non figurée noire (2,5 Y 2/0), structure

subaRguleuse fine, agrégats très durs et poreux,

1 imite distincte,

5 - 30 cm horizon bariolé vert vif (5 G 5/1) à tâches brunes

(7,5 YR 5/6) très abondantes, et tâches 01 ive pâles

(5 y 6/3), argi le lourde, fraiche, présence de grains

de quartz, et de tâches brun foncé (10 YR 3/2) in­

durées, structure très fine angu leuse à surfaces

luisantes, racines noires profondément altérées,

1 imite graduelle,

30 - 50 cm olive pâle (5 Y 6/3) et vert (5 G 5/1), quelques

tâches brunes, argi leux, très frais, racines fines

seules peu abondantes, pH 6,5 ; 1 imite distincte,

50 - 90 cm vert (5 G 6/1) à tâches 01 ive brun (2,5 Y 4/4),

argi leux très frais, eau 1 ibre à 70 cm, non struc­

turé, très consistant, pH 6,2 ; 1 imite distincte,

11/ 90 cm vert (5 G 6/1), argi leux très humide, matière or­

ganique noire non identifiable, restes de quelques

racines, pH 6,0.



32

Remarques

Zone nue, sans végétation, la partie supérieure du sol est nettement

réoxydée et présente un niveau important de tâches brunes à jaunes. La struc­

ture décrite en surface du sol ne se retrouve que pendant la période sèche.

L'engorgement fait disparaitre toute structure, le profi 1 devient plastique

et peu collant, et la surface est recouverte d'une fine vase noire.

Peu de carbone en surface, à 1,5 %, mais 7 %à 50 cm. Pas d'abais- q

sement de pH au séchage. Sodium et chlorures dominants dans l'extrait aqueux.

O:mi.JcHvité électrique 7 à 8 mmhos sur 50 cm..

Sondage 16

Sai Inité de l'eau de surface 44 %0, pH 7,6. Même type d'observation

que S 21. pH du sol 6,8 en surface passant à 6,5 en profondeur. A 150 cm

l'argile verte est ferme et sèche.

Même type de profi 1 de carbone que S 21, mais avec 3 à 5 % de CT sur les 35

premiers centimètres. Teneur en soufre total 1 % en surface, 1,5 %à 50 cm.

Peu de variations de pH par séchage des échanti 1Ions. Conductivité électri-

que 5 à 7 mmhos sur 35 cm, avec un pic à 11 mmhos entre 50 et 70 cm.

Sondage 17 (S 17)

situation A 80 mètres au S-SE de S 16. Bordure de l'étang Bois-sec,

Zone à Avicennia germinans arbustifs, isolés. Tapis contihu

de pneumatophores. 2 - 3 cm d'eau en surface, saI inité 46 %0'
pH neutre,

1/ 0- 10 cm gris foncé (5 Y 4/1), argileux, collant, passant entre les

doigts, racines fines et moyennes nombreuse, pH 6,1 ;

Eh = - 230 mv., 1imite graduelle)
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10 - 65 cm gris foncé passant à gris vert (5 GY 5/1), argi leux,

collant mais consistant, quelques tâches brun rouge

foncé (2;5 YR 3/4) et de très nombreuses tâches jau­

nes (7,5 YR 7/8), nombreuses racines fines et moyen­

nes non altérées, grosses racines décomposées noires}

A 15 cm pH 5,8 ; Eh = - 100 mv., à 25 cm pH 5,9

Eh = - 150 mv., à 45 cm pH 5,7 j Eh = - 50 mv.,

limite distincte,

65 - 120 cm gris vert passant à gris (5 G 5/1), argi leux de

même consistance que l 'horizon précédent, tâches noi­

res 1iées à de grosses racines très décomposées,

pH 5,9 constant, Eh pa~sant de - 50 mv. à - 180 mv.,

1imite nette,

11/ 120 - 150 cm gris vert turquoise (5 G 4/2), argi leux peu consis­

tant; forte teneur en matières organiques très décom­

posées.

Caractères majeurs

Ce sondage présente, par rapport aux deux précédents (S 21 et

S 16), une épaisseur importante de l 'horizon tâché. Cependant, nous

avons pu noter des variations notables de l'épaisseur de cet horizon

dans toute la ceinture de l'étang bois-sec.

Profi 1 très argileux. Peu de matière organique, %de CT

s'abaissant en profondeur. Teneur en ST inférieure à 1,5 %sur un

mètre. PH voisin de 6 in situ, ne s'abaissant pas au séchage. Sodium

et ch10rures surtout présents dans l'extrait au 1/10è. Conductivité

électrique de 8 mmhos constante sur l'ensemble du profi 1 de sol.

Traits marquants de la séquence

La mangrove actuelle se développe sur des alluvions argi leuses,

à magnésium dominant dans le complexe absorbant. Si l'on tient compte

des seules caractéristiques morphologiques des sondages, et de la vé­

gétation, on observe de la mer à la zone à IlCa-mpèche" une évol ution

nette.



La zone à Rhizophora arbustifs constitue un front de mer de 20

à 25 mètres de largeur. Le passage aux petits Rhizophor~ est brutal.

A 100 mètres de la mer on voit apparaitre les genres Avicennia et

Laguncularia. Peu abondants au début, leur recouvrement est important

en 1imite de la zone à "Campèche". Les Avicennia sont arbustifs et

vieux, tandis que le Laguncularia ne se rencontre qu'isolé ou en petits

regroupements de 5 - 6 pieds.

Les 20 premiers centimètres du sol présentent un faciès de mat

racinaire, dense et fin, sans argi le. La matière argileuse dès la sur­

face est nette dans les 50 derniers mètres de la séquence. En bord de

mer il n'y a pas mat raclnaire sous les grands Rhizophoras.

Le pH de surface (mesuré in situ) décroit régul ièrement de 7,0

à 5,7 lorsque l'on s'éloigne de la mer.

La couleur des. horizons organo-minéraux reste constante dans l'en­

semble de la séquence (gris-al ive). Des tâches, petites, jaunes et

oranges apparaissent dès 30 - 35 cm de profondeur en 1imite de la man­

grove et de la zone exondée. Ces caractères se confirment dans la zo­

ne à "Campèche".

Même si l'appréciation de la consistance ne noUs a pas parue faci­

le à manier, il nous a été possible de noter des différences au sein

de cette séquence. Ainsi, l'apparition des tâches dans les horizons

supérieurs est parai lèle à un matériel devenant mal réable mais peu plas­

tique et collant en fin de séquence.

Sur le plan de la structure, ce n'est que dans l'arrière mangrove,

que l'on voit des caractères de sols vertiques se manifester (S 14).

Ils se confirment dans la zone à mimosas, oG il est observé des verti­

sols fortement influencés par une nappe située à environ un mètre de

profondeur.
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Fi~. 8 - Transect ancienne embouchure de la rivière
Lézarde.

Echelle: l/lOOOOème

RhizophoTa mangle arborescents

RhizophoTa "nains"

Peuplement d'Avicennia geTminans

Laguncularia Tacemosa

zones à Rhizophora domi nants, Avicennia et Laguncularl:a toujours .
présents, peuplement arbustif

Anciennes cultures de canne à sucre

Etang bois sec

Cours du ruisseau ·occupé par Rhizophora J Avicennia et Laguncularia
arborescents

Zones à ACTOStichum aUTeumJ Sesuvium pOTtulacastY'UrnJ Fimbrystylis
feTY'Uginea J Pauiinia CUTUTU J DTepanocaTpus Zunatus J distribuées
par tâches- monospécifiques.
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2) Transect de l'ancienne embouchure de la rivière Lézarde

Les observations sont situées d'ouest en est, de part et d'autre

de l'ancien 1it de la rivière, à 450 mètres de la mer. Six sondages

sont décrits, nous disposons d'analyses pour les troix principaux:

S 22 en zone à Cypéracées et Fougère dorée,

S 23 sous couvert d'une futaie d'Avicennia germinans,

S 24 dans la zone à Rhizophora mangle principalement.

Nous passons successivement en revue les observations d'ouest en

est. (fig. 8)

Sondage 28

Si tuat ion Distance de 1a mer : 90 mètres. Végétat ion de ~~_~~o~~ora

mangl~ arbustifs dominants, bonne régénération. Leurs

sont'associés Avicennia germinans et Lag~~culari~~ace­

mosa également arbustifs en de faibles proportions. Sai i­

nité en surface 44 %0'

Description

1/ 0 - 10 cm brun roui 1le, mat racinaire très dense avec peu d'ar­

gi le, fibreux, quelques racines moyennes, l'ensem­

ble est très peu décomposé, 1imite nette,

10 - 60 cm brun à brun grfs clair, argi leux,très humide, sans

consistance, quelques sables grossiers, racines

fines et moyennes sur tout l 'horizon, marbrures noires

1iées aux restes de grosses racines de Rhizophora,

1imite distincte,

60 - 80 cm gris 01 ive foncé, argi leux, humide, collant, peu de

racines, quelques restes de tis9JS végétaux très

noircis, 1imite nette,

80 - 90 cm niveau brun clair, sables grossiers, peu d'argi le,

1i mite nette,

11/90 cm et plus gris foncé, argi leux, nombreuses racines à débris

d'aspect fibreux jaunes, humide, sans consistance,

Caractères majeurs

Zone à végétation "rabougrie". SolSJralluvions marines sans

caractères de maturation marqués~ Le matériau est réduit.
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Sondage 27

Si tuat i on Zone à Av icenn ia g~~m i na-.CJY_ et ~g~.0c:ula!'!~._r?.~~mosa, port

arbustif en bon état, les individus arborescents ayant

un aspect dégradé. 160 mètres de la mer. Sai inité en sur­

face 52 %0'

Description

1/ 0- 5 cm brun roui/ le, argi lo-organique, résistant à la pres­

sion de la main, collant, peu compact, grand nombre

de radicel les, racines fines et moyennes en cours de

décomposition, 1 imite graduelle,

15 - 50 cm bariolé gris à brun noir, argi leux, collant, nombreu­

ses radicel les et racines, quelques grosses, 1imite

distincte,

50 - 70 cm gris 01 ive, argi leux, marbrures noires avec quelques

restes de tissus végétaux, encore quelques racines

très fines, 1imite di st i ncte,

11/ 70 - 110 cm gris olive foncé, argileux, très organique, peu de

débris, racines entières fines et moyennes.

Caractères majeurs

Carottage montrant un profi 1 de sol sans grandes différences par

rapport au précédent. Absence de mat raclnaire e~ surface, matériau

rédu it.

Sondage 26

A 20 mètres à l'ouest du ruisseau actuel (ancienne rivière Lézar­

de); végétation Acrostichum aureum dominant avec plages de Dr·ep~i2~S::~.r:::=_

pus lunatus (dent de chien), Paulinia curur'u abonda!lt. La sur'face du

sol est noire, sèche, avec beaucoup de monticules 1iés à l'activité

des crabes (genre calI inectes). Mèmes observations que~ le sondage 22.
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Sondage 22

Situation Est du ruisseau, à 430 mètres de la mer. Végétation à

Fimbrystyl is ferruginea (Cypéracée) à régénération impor­

tante. Espèces'associées : Enlcostema vertici'\ latum, abon­

dante, se régénère bien; Tabelnia pal 1Ida et Nephrolepis

sp. peu abondante sans régénération notabre.

Descri ptlon

Surface du sol sèche, craquelée, petites fentes dél imitant des

polygones très irrégul iers de quelques centimètres du côté, peu épais)

en dessous structure grumeleuse.

3 cm brun noir (10 YR 3/3), argi leux, structure grumeleuse

moyenne, matières organiques non figurées donnant des

marbrures noirâtres, nombreuses racines de cypéracées,

limite distincte,

3 - 50 cm brun foncé (7,5 YR 4/4), argi leux, massif, frais, 25 %
tâches rouges (2,5 YR 4/8) engainant les racines et

aussi diffuses dans la matrice, quelques tâches bleu­

tées; quelques concrétions fines, racines fines et

moyennes en cours de décomposition, 1 imite diffuse,

50 - 95 cm gris-noir (5 Y 2,5/1), argileux, massif, frais, sans

tâches, quelques racines fines et moyennes, moyenne­

ment à bien décomposées, pH 6,4 à 6,5 Eh - 260 mv

95 - 100 cm même teinte, argi leux, fluide, pH 6,4

·1 imite nette,

Eh - 270 mv

1'/ 100 - 130 cm même couleur, argi leux, plastique, peu collant, matiè­

res végétales d'aspect fibreux et écorces noires, 1i­

mite graduelle,

130 cm vert gris (5 GY 5/1), argi lo-sableux, à sableux, pe­

tits débris végétaux noirs, fibreux.



Caractères majeurs

SDrface du sol bien réoxydée. En saison sèche, on voit un début

de structuration. Le pH du sol sec 4,9 en surface 6,3 sur l'ensemble

du mètre supérieur. Taux de matière organique élevé dans l'horizon

supérIeur, 7 %, s'abaissant en profondeur. Pas de soufre total en sur­

face, 1 %entre 60 et 75 cm. Sodium èt chlorures essentiellement pré­

sents dans l'extrait aqueux. Conductivité électrique 7 mmhos, s'abais­

sant avec la profondeur.

Sondage 23

Situation A 75 mètres de S 22 et 400 mètres de 1'embouchure du ruis­

seau. Futaie à Avicennia germinans, les arbres sont espa­

cés (3 - 4 mètres entre eux), la régénération est active

mais les jeunes plants so~t peu nombreux.

Description

La surface du sol est très régul ière et présente un tapis continu

de p'neumatophores. Lit ière presque i nex i stante. Lor's de l' observat ion

le sol était sec en surface et montrait de petites craquelures.

1 / 0- 3 cm brun rouge foncé (2,5 YR 2,5/2), argi leux, consistant,

très organique, aspect fibreux du aux radicel les,

grumeleux en surface, 1imite distincte,

3 - 10 cm' brun clair (10 YR 4/4), argi leux, très organique,

consistant, racines finAs et racines moyennes très

décomposées, 1imite distincte.

10 - 45 cm brun foncé (10 YR 3/3), 50 à 70 %de tâches brunes

(7,5 YR 4/4) engainant les racines, argi leux consis­

tant, racines très humifiées, restes d'écorces, quel­

ques racines ê aspect fibreux, pH 4,7 ; Eh = - 140 mv,

limite graduelle,
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45 - 100 cm gris foncé (10 YR 3/1), argileux, 20 %tâches gris~

brun (10 YR 4/2), peu consistant, peu de racines,

pH 6,5 ; Eh = - 240 mv., 1imite nette

11/100 et plus mêmes caractères que S 22.

Caractères majeurs

Réoxydation partiel le de la surface du sol. Abaissement léger

du pH par séchage de l 'échanti 1Ion de surface, de 4,6 à 3,7. Teneur

élevée en carbone en la surface du sol, re~ entre 4 et 4 %sur le

reste de profi 1. 2 %de soufre total en surface. Proportion importante

de sulfates dans l'extrait aqueux. La conductivité électrique est éle­

vée 21 mmhos en surface, el le est comprise entre 8 et 9,5 mmhos dans les

horizons sous jacents.

Sondage 24

Situation A 130 mètres du sondage 23, et 250 mètres de la mer. Bbj­

zophora mangle dominant, arbustif seulement) ayant une très

bonne régénération, lui sont associés des Laguncularia

~9~_e._m9-sa arborescents, et des Av icenn ia germ i nans ai ns i

que des individus arborescents à aspect "maladif". Compte

tenu de leur abondance par rapport au Rhizophora mangle

ces deux dernières espèces se régénèrent bien~

Descr ipt ion

La 1itière est importante, suivant les sttuations, 2 à 3 niveaux

d'accumulation de feui 1les sont observées. Le dernier niveau, au contact

du mat racinaire, est exclusivement constitué de nervores de feui 1les.

1/ 0 - 5 cm brun rouge (5 YR 2,5/2), mat racinaire fibreux, très

dense, peu d'argi le, pH 5,9 ; Eh : - 400 inv., 1imite

distincte}

5 - 30 cm brun noir (10 YR 3/3), argi!o-organique,'sans consis­

tance, fibreux, avec racines grosses et moyennes,
.1

pH 6,6 ; Eh = - 400 mv., 1imite d i st i nete.J



30 - 50 cm

50 - 100 cm

1 1/ 100 - 150 cm

150 - 200 cm

200 - 220 cm

220 cm
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gris foncé à gris brun (10 YR 3/1.à 3/2), argi leux, sans

consistance, forte proportion de radicel les (aspect fibreux

subsiste), racines moyennes, pH 6,6 Eh: - 400 mv.,

1i mite gr ad ue Ile,

gris clair (10 YR 4/1), argileux, densité de radicelles décroît,

ainsi que celle des racines moyennes, pH 6,6 ; 1imite nette,

gris brun vert foncé (2,5 Y 3/2),argi leux, avec mat fibreux

bine déccmposé, racines moyennes, quelques feu i Iles "conservéesll

de Rhizophora mangle, 1imite graduelle,

teinte 01 ive (5 Y 4/4), argi leux, sans consistance, densité de

fibres et de racines moins importante, 1 imite nette,

niveau coqui 11er important (huitres), très peu d'argi le,

1imite distincte,

gris vert (5 G 4/l), sableux, (grossiers et fins), avec

Ilangues" argi leuses.

Caractères majeurs

Sol actuel sur alluvions marines. En surface tendance à réoxydation. pH in

situ voisin de 6, ne .s'abaissant pas ausèchage. Taux élevé en matière organique,

27 %de carbone dans le premier horizon, entre 12 et 16 % jusqu'à 80 cm de pro­

fondeur. Su Ifates, chlorures, sodium dominants dans l'extrait au 1/10è. Conducti­

vité électrique entre 20 et 25 mmhos, sur les 50 pr"emiers centimètres, 19 mmhos

à 80 cm.

Traits marquants du transect

On remarque qu'aux stades de végétation " ra bougrie" correspondent des sai inités

élevées (528, 527 et S24). Le groupement monospécifique à Avicennia est situé

dans une zone très saltfè en surface, salée en profondeur au manent de l'observa­

tion. Les taches brunes notées dans les horizons de surface du sol constituent

peut être'une relique de zones plus ou moinsassèchées en surface et recolonisées

par Avicennia. Les groupements végétaux à fougère dorée et cypiracées tendent à se

situer en des zones ou l'aération du sol en surface est nette. Toutefois l' instal­

lation de telles espèces, pu is ~nsu ite leur distribution, ainsi que les associa­

tions qu'elles déf inissent sont certainement 1iées aux actions anthropiques.

De tel les actions, dont les feux mis par les poseurs de pièges à crabes, consti­

tuent un évènement régu 1ier d'une année sur l'auïre. Le 1i'l' du ruisseau regroupe

des Rhizophora et Avicennia, le laguncularia leur est aussi associé mais sur

les bordures. Le port de ces trois essencesast arborescent, les deux premières

se caractérisant par des tai Iles supérieures à 12 - 15 mètres.
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Fig.9 Séquence Baie de Génipa - est du Vieux Canal

Répartition des formations végétales et localisation
des sondages

front de mer à Rhizophora mangZe L.

zone à Rhizophora mangle L. arbustifs

~."~one à Rhizophora mangle .. Laguncularia racemosa arbustifs
et Avicennia germinans arborescents

-,

zone dégradée à Avicennia germinans .. LaguncuZaria et
Rhizophora arbustifs en buissons

échelle : 1/5000e'W....
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.3) ~~d _d! _I_a _B~ Î_e _d~ Q~nip_a_

a) - Séquence à l'Ouest du vieux Canal

Situéeà 500 mètres au sud-ouest de l'embouchure du vieux canal)

'cette série de sondages décrit les sols formés sur alluvions argi­

leuses ayant recouvert d'anciens dépôts argi la-tourbeux. (fig. 9) .

. j

. ;

Sondage 46"

Situatlon "Bourrelet" cotier de grands Rhizophoras mangle. Un demi

mètre d'eau sur le sol au moment de l'observation.

Salinité 35 %0.

Caractères majeurs

Sol argi leux, présentant les mêmes caractéristiques morpholo­

giques décrites lors du sondage nO 9 .

Sondage 46'

Situation 30 à 40 mètres de la mer. Grands Rhizophoras/ en-

tourés d'un tai Il is régul ier de la même essence. Eau de

surface, sai inité 36 %0.

Description

1/ a - la cm rouge foncé, mat de fines racines, avec peu d'argi le,

dense, 1 imite distincte,

la - 50 cm gris foncé, argi leux, très organique en sa partie som­

mitale, la densité de matériel végétal décroît avec la

profondeur, peu collant, 1 imite graduelle,

50 - 150 cm gris foncé à clair, homogène, argi leux, assez collant,

très humide s'échappe aisément de la main.

Au delà de 150 m, mêmes caractéristiques jusqu'à

300 mètres.
,

, 1

,..

Caractères majeurs

Observations caractéristiques, en domaine- argi leux, de la zone

située juste en arrière du bourrelet côtier de Rhizophora mangle. Pré­

sence d'un mat de racines en surface.
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Sondage 49 (S 49)

Situation 50 mètres de la mer. Tai Il is dense de Rhizopho~~~~~~~

avec Laguncularia racemosa. Restes de Avicennia au sta­

de perchis très clairsemé. Pas d'eau en surface.

Caractères majeurs

Même type d'observat~on que le sondage 48. Toutefois, on remar­

que que la tourbe enfouie n'apparait qu'~ 1,2 mètre de profondeur, et

el le recouvre une argi le vert-gris peu col iante et humide apparais­

sant entre 1,8 et 1,9 mètre.

Sondage 48 (s 48)

Situation Tai 1 1 ls dense de Rhlzophora mangle. 90 mètres de la mer.
---_._._--------

Litière presque inexistante.

Description

1 / 0 - la cm rouge brun foncé, mat racinaire dense formé de raci-

nes fines et très fines, peu d'argile, limite gra­

due Ile,

10 - 50 cm gris noir foncé, argi leux avec mat racinaire se dé­

composant de plus en plus en profondeur, coll ani,

1 jOli te gra due Ile,

50 - 100 cm gris foncé passant ~ gris verdâtre, argi leux, très

humide, collant, pas de résidus végétaux, 1 imite

nette,

11/100 cm noir, tourbe argi·leuse, col Jante, fibreuse, eau de

pressage trouble et ch~rgé8 da particules,

Caractères majeurs

La végétation actuel le croit sur un dépôt argi leux d'un mètre

.d'épaisseur. Il repose sur une tourbe argi leuse observée lors des

sondages 47 et 50. A noter l'apparition d'une teinte verdâtre dans

l'argile.
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Sondage 47 (S 47)

Situation A 150 mètres de la mer. Tai 11is dense à Rhizophora mangle
-----~.-. -..... ~.._--

et ~aguncularia racemosa, grands Avicennia supérieurs à

6 mètres. Bonne régénération des trois essences. La 1i~

tière forme un tapis régul ier de très faible épaisseur ..

Pas d'eau à la surface du sol.

Description

Il 0 - 10 cm rouge brun foncé (5 YR 2,5/2), mat racinaire dense

.et compact formé de racines très fines, fines et moyen­

nes, quelques grosses non altérées, par pression on

voit apparaTtre un peu d'argi le dans le résidu, ain-

si que des débris d'écorces et de feui 1les très noi­

res, non collant, pH 4,7 ; Eh = - 90 mv, 1imite

graduelle,

10 - 30 cm gris noir foncé (5 YR 3/1 - 2), argi leux avec mat

racinaire en cours de décomposition, par pression

on obtient un résidu très tourbeux et très fibreux,

l'eau de pressage très trouble est chargée de maté­

riel fin, l'ensemble ne colle pas, pH 5,4 ;

Eh = - 211 mv, 1imite graduelle,

30 - 60 cm gris très foncé (10 YR 3/1), argi leux collant un

peu, bourbeux, peu de restes de matières végétales

figurées, pH 6,2 à 6,3 ; Eh = - 335 mv, 1imite

nette,

11/ 60 - 130 cm noir (10 YR 2/1), tourbe argi leuse, collante, l'eau

de pressage est trouble, chargée de particules très

fines, le résidu du pressage est 'fibreux et très

. bourbeux. A un mètre pH 6,5 ; Eh = - 363 mv, 1imite

graduel le, passant à.



130 - 180 cm tourbe argi leuse de même teinte mais plus dense et

compactée, se découpe bien en petits cubes, la pro­

portion de résidus végétaux visibles a diminûée, il

subsiste une quantité importante de débris grossiers

très noirs, limite distincte,

180 cm gris vert, arg1leuse, avec mati~re organique non

décelable,

Caractères majeurs

La mangrove actuelle se trouve sur un dépôi argi leux peu épais.

Elle a été précédée par un long épisode de palAtuviers ayant conduit

è la formation d'une tourbe, assez épaisse sur ce sondage.

A noter le pH in situ inférieur è 5 en surface, le car-actère r-é­

ducteur mit dès 30 cm, et une forTe sai inité 60 %0' rnesur-ée sur l'eau

prélevée à 80 cm de profondeur.

Pas de variations notables du pH lors du séchage des échanti 1Ions.

La conductivité électrique de l'extrait au 1/10è passe de 23 mmhos en

surface è 29 mmhos en profondeur. Fortes teneurs en carbone sur jout

le profi l, 20 %en surface, passant à 14 %à 35 cm, 20 %également

dans l'horizon Il. Densités apparentes faibles, 0,15 à 0,18. Fortes

teneurs en eau des échanti lions carottés.

Sondage 50 (5 50)

SituaTion 200 mètres de la mer. VégétaTion clairsemée constituée de

~~gp'_hor=-~_man9~et La.9.!:!.Q<:_l.!J~.r::J_~~9cc:mosa, bu i ssonnants

Des Avicennia geLr12.~ans arbustifs sont peu nombr-eux. Pas

d'eau è la surface du sol. La 1iTière est très peu abon­

dante. Il subsiste des structures reconnaissables de

feui Iles/de ,cot!Jleur noire.

Caractères majeurs

Ce sondage présente en tous points les mêmes caractéristiques

morphologiques que le sondage nO 47. Mais apparition de la tourbe

argileuse è 35 cm. Le pH in situ, inférieur à 5 en surface passe

à 6,6 à un mètre, il ne s'abaisse pas de façon significative au

séchage.
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Caractère réduit du ml lieu dès 30 cm, de 0 è 30 cm

Eh - 67 mv.

Forte 501 inité de l'eau de nappe è 80 cm, 55 %0' La conducti­

vité de l'extrait au 1/10è est élevée, 30 mmhos sur les 10 cm de

surface, restant entre 18 et 24 mmhos sur le reste du profil.

Teneurs en carbone total élevées, 20 %en surface, 30 %dans

.1 a tou rbe en fou :i!e .

Teneurs en eau au prélèvement supérieur è 360 %TS à 1ü5°e.

Densités apparentes voisines de 0,2.

b) - De l'embouchure de la rivière Salée à la Fayette (fig. 9)

Sondage 29

Situation En bordure des derniers arbres, Rhizophora mangle et

Avic~.0'":lia_g~r:-minans, côté mer. Au mornent de l'observa-.
tion, un mètre d'eau recouvre le sédiment. pH de l'eau

8,3. sai inité 40 %0 en surface.

[)escription

o - 180 cm vert foncé (5 Y 2,512), argileux, fluide, marbrures

noires, quelques débris de racines mal décomposées,

noires ~ structures apparentes pH 7,7 constant sur un

mètre d'épaisseur. Lfeau de pressage du sédiment a

une conductivité électrique de 28 mmhos. Taux de carbone

6,6 %

Sondage 43 - 44 - 45

elN 12.

Passage de la mer è la rivière (d'est en ouest) sur la rive

droite de la rivière.

S 43 A 20.mètres de la rivière. Sous Avic_e!l!1!~.gE3r~J.!2?ns

arbustifs, quelques individus arborescents.
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o - 3 cm rouge à brun (10 YR 5/3), argi leux, sec et compacté,

peu de racines, 1imite nette,

3 - 30 cm brun gris (7,5 YR 4/2), argi leux, ~onsistant, racines

fines et moyennes, 1imite distincte,

30 - 100 cm gris à gris clair (7,5 YR 6/2), argi leux, peu consis­

tant, devenant presque fluide à un mètre, presque plus

de racines,'

S 44 A 40 mètres de 1a ri v i ère. Mé 1ange de Rh i.~?p'hor~_ma.ng~ e et

Avicennia germinans arborescents, bonne régénération.

o - 20 cm brun gris (7,5 YR 5/2), argi leux, très' organique, aspect

fibreux du aux radicel les de Rhizophora mangle, peu

consistant, 1imite distincte,

20 - 100 cm gris clair (7,5 YR 6/2), argi leux, peu consistant deve­

nant fluide en profondeur, densité de matières végétales

baisse en profondeur.

S 45 Front de mer à grands Rhizophora mangle, à 70 mètres de la

rivière.

o - 20 cm gris foncé à brun (7,5 YR 3/2), argi leux, nombreuses ra­

dicelles, fluide à peu consistant, 1imite graduelle,

20 et plus gris clair (7,5 YR 6/2), argi leux sans consistance défi­

nie, sans matière organique figurée.

Ces trois sondages montrent sur un court transect, l'oxydation

partiel le des horizons de surface. A noter côté rivière, la prédomi­

nance des Avicennia germinans, et côté mer cel le du Rhizophora

~e. Les berges sont ici co 1on i sées par des Av i C~t:1DJ_ê._9E?r:~~Jnans

et Laguncularia racemosa arbustifs clairsemés.



Sondage 42

Situation A 100 mètres de la rivière, rive gauche. Tai Il is à Avicen­

~~9~minans dominant et ~~9_u.n_s:uI9iJ9__ r:::~s:~mosa. La ré­

génération est forte. Présence de quelques vieux arbres.

Description

La surface du sol est sèche, cr'aquelée sur 5 mm, la 1itière est

presque inexlstante, agrégats très fins, anguleux. Tapis contInu de pneu­

matophores.

1/ a - 25 cm brun gris foncé (la YR 3/? à 3/3), 50 %de tâches

rouges brunes (5 YR ~/3), nn partie CHS t~ches entou­

rent 1es rac i nes, 1oca 1ement ref 1ets méta Iii ques 1iés

à ces tâches, argi leux, très organique, densité éle­

vée de radicel les, dense, compact, grosses racines

en décomposition noires sans structures végétales ap­

parentes, pH 6,8 Eh '" + 130 rnv., 1imite graduelle,

25 - 60 cm gris brun (10 YR 5/2), 30 %de taches jaunes brun

(la YR 5/8), argi leux, consistant, peu de racines,

quelques grosses en cour'S d'altération, pH 6,S ;

Eh = - 60 mv., 1imite distincte,

II/ 60 - Ba cm gris foncé (5 Y 4/1), argi leux peu consistant, ma­

tière organique non figurée formant des trainées noi­

res, pH 6,7 ; Eh = - 310 mv., 'imite net-te,

1l 'Iso - 100 cm noir (5 YR 2,5/1), argi la-tourbeux, compacté, se dé­

bite en arbres, non collant, fibreux, pH 6,7 ;

Eh = - 310 mv., 1imite graduelle,

100 et plus argi le grise à matière organique très humifiée.

Caractères majeurs

Nette oxydation en surface du profi 1 de sol. pH voisin de la

neutral ité. Sur-salure en profondeur

Eau de pressage à 40 cm: pH 6,7 ; sai inité 80 %0
Conductivité électrique de l'extrait qcqueux 9,4 mmhos en surface,

passant à 16 mmhos en profondeur.
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Facteurs signifiants et relations sols-végétation

Au terme de l'étude des sondages, il apparaTt que tr~ts facteurs

principaux interviennent dans la différenciation des sols et de la vé­

gétation dans la baie de Fort-de-France: la sai inité, l'aération des

horizons supérieurs du sol, le pH. Nous avons tenté de suivre de mars

à jui 1let 83, ces trois éléments:

1) - 1a Sa 1i ri Hé

A l'exception des zones exondées à "campèchell, (Haematoxylum cam­

pechianum), des étendues sous végétation (étangs bois-sec) et des zones

à grands palétuviers les plus éloignées de la mer, la mangrove subit

une sai inisation journal ière de surface due à la marée.

a) - 1es eaux

Les données concernant les variations de la sai inité des eaux de

surface, mesurée au réfractomètre à main in situ, sont consignées sur

la fig. 11. Le tableau 5 renseigne sur la saI inité de 1r eau de mer.

Comme nous l'avons vu dans le tableau 3 de la première partie,

1'ampl itude de sai inité des eaux marines au contact de la mangrove

varie de 27 à 40 %01 soit une eondu~tivJté électrique de' 53,6 : 6,8
mmhos.

Les mesures de sai inité de l'eau de nappe dans la mangrove dans

le temps montrent:

- stabi 1ité en front de mer, entre 34 et 37 %0 en surface,

- augmentation de "ampl itude lorsque l'on s'éloigne du front

de mer :

en surface ampl itude 9 %0 au sondage 10, de 24 %0 à 44 %0 au

sondage 11, de 22 %0 à 54 %0 sur les 30 premiers centimètres

au sondage 12, et de 16 %0 à 52 %0 au sondage 13 .

. L'eau en profondeur étant toujours plus salée.
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Les zones d'étang bois-sec, et la futaie montrent une sur-salure

par rapport è l'eau de mer en surface. Nous avons remarqué que ces zo­

nes sont partiellement accessibles aux marées de forte ampl itude, en

moyenne tous les 15 jours.

b) - des sols

Marius, 1977, appl ique un facteur correctif de 12,5 aux extraits

acqueux au 1/10è pour les comparer aux extraits saturés. Le terme de

sai inité élevée s'appl iquant aux sols ayant une conductivité électrique

de l'extrait saturé supérieur è 16 mmhos à 25°C.

Le tableau 6 résume l'essentiel des mesures de conductivité

électrique effectuées sur les extraits au 1/10è , il apparaît que toutes

nos mesures montrent des sai inités élev8es. Nous avons choisi trois

niveaux de saI inité sur les extraits aqueux.

Conductivité

électrique, extrait

1/1cf,mmhos 25°C 3 6

6 - 12

12 et plus

peu salé

sa 1é

très salé

La sai inité augmente du bord de mer vers les zones exondées, où

elle s'abaisse. Le front de mer est très si'llé en surface, sans varia­

tions, salé constant en profondeur. Le passage aux zones rnonospécificité

è Rhizophora, ê individus nain , mais morphologiquement adultes, est

marqué par un domaine très salé sans variations de la surface è 50 cm,

et salé constant en profondeur. Les zones à végétation plurispécifique

et è caractères morphologiques du même type que la précédente, sont très

salées avec de fortes variations (6 è 31 mmhos) sur un mètre d'épaisseur.

Les zones d'étangs bois-sec sont salées et constantes.

Les sols des futaies, sont salés à trÀs salés en surface, salés

ê 50 cm, très salés-en profondeur. Les sols exondés, è végétation de

savane è Haem~!oxyl;lm et .Mi.mosa, ne sont plus salés en surface, avec

les horizons réduits en profondeur restant peu salés.

2) - Le potentiel d'oxydo-réduction

Nous avons regroupé, dans le tableau 6, les valeurs moyennes de

Eh observées, ainsi que les maxima et minima.
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Tableau V

Salinité de l'eau de mer en bordure des mangroves de

Martinique et Guadeloupe

Baie de Fort-de-France

Anse du Morne Baie du
doré gén'i pa

Eau du lagon de Guadeloupe
(rI!L~"-\{, \'\&~ ')

-'

18/11/82 17/01/83 15/03/83

0-20 80-100 0-20 60-80 '0-20 60-8U

, M170 M171 M272 M273 M518 M519

i
1

i
1 ---t

1 17,68 17,92i 15,25 16,13\ 20,80 20,80 '

i 108,80 107,60186,50 92,00lill 118

1lj~- 12 ,~~1_~~,,-~~_,_.1O ,50 112 ,25 12,87

,435~.~_~.!9.~.:.~~~__~§_. ;490 ' 500 -!
573 602 497 514 1640 652 :,', .. -- ~--., '...----.,-- -1

, i

2,25 2,23', .1.'~?_._.1.93:. 2,37 2,36 1-_.- ..•..-.-- ..-';
:556,0565 :435 460 '577 578 i
. ·-·---·---'ï---·------.
'~~_.'54. 9-:_~_.,~q._ ..?~~~~9.- .. ~..2-i
'613 622 494 513 i 636 637 1
-_..-.- ----0-.-- .-~. _.' ._.. _.. -.. -----w-r-----'---···-l

24/04/83

0-20 cm
20/03/80

0-20 cm

Ca ++ me/l
Mg++
K+

Na+

i Somme
!
1 -

~ 1 HC03

l
,Cl

S04

Somme

54,20' 44,08 46,751 60,32 60,321.Conducti vi té
1 électrique
i mmhos 25°C
1
i Sa lin i té %0
!

pH

47,20

30

7,8

60,80

40

8,3

55,12

,-
7,95

27 28

7,85' 8,2 8,1

37 38

8,0 8,0
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Des mi 1 ieux réduits aux mi lieux oxydés, nous pouvons distinguer:

- les mi lieux totalement réduits, sans ampl itudes de Eh observées

front de mer ;

des milieux à caractère réducteur, mais pôsslbilité de réoxy­

dation partiel le en surface lors de la saison sèche en périodes

de marées à faible ampl itude, en général ca sont les zone à

végétation "naine"

- mi 1 ieux faiblement réduits en surface et milieux à réoxydation

temporaire pouvant atteindre un mètre de profondeur. Ce sont

les futaies mono ou plurispécifiques.

Nous les avons regroupé ici mais on leur accordera une défini­

tion cartographique particulière dans la suite de l'exposé;

- mi 1 ieux réduits à faiblement réduits ou oxydés en surface, en

dehors de l'action des marées diurnes. Ce sont les zones dénu-·

dées (étangs bois-seC>, les zones à Fougère dorée et/ou
. .
Cypéracées ;

zones exondées, totalement réoxydées sur 50 cm, partiellement en

'profondeur.

3) - Le pH

Nous disposons de quelques données sur le pH des eaux. Une série

de relevées durant le "Carème ll ou période sèche, l'autre en début de

saison pluvieuse..

Les eaux de suface ont des pH compris entre-5,5 et 7,5. On note

une baisse du pH de mars à jui 1let pour les sondages 11/12 et 13.

Le pH des eaux de futaies sont voisins de 5,8. Le pH des étangs bois­

sec restant à la neutral ité. L'eau de nappe prélevée à 80 cm. varie

entre 5,9 et 6,6.

Le pH des sols mesuré in situ (tableau 6) ne montre pas de grandes

variations suivant les situations considérées. Dans l'ensemble les me­

sures ont donné des valeurs variant de pH 5 à pH 7,3. Quelques horizons

de surface ont montré des pH de 4,5 in situ, sous futaie à Avicen-

~ en parti cul ier, et pH 4,2 en surface des zones exondées.



Tableau VI

Salinité, Eh, pH observé~. Baie de Fort-de-France, Mars 'à Juillet 1983

-.0_.- •. ____ .__• _. ___

1 SALINITE POTENTrEL D'OXYDO-REDUCTroN pH
1 Conductivit~' ~lectrique,

Extraits 1/10è,mmnos 25°C Eh en mv mesuré in ~itu 1 Sols
i Eaux pH in situ D.pH
1 1

: 1 1 1

i Profondeur cm o - 10 1 50 1 100 o - 10 50 100 surface ! surface (s)1 ,

1
1 1 1

profondeur, profondeur (p" ~ So - )
- . b· I....

Sédiment 1 , !

1

1 1
Baie de Genipa 1 , J

Errb. Riv. Sal~e 7 J - 400 1 , 8,3 1
i S : 29 1 1 1 , 1

1 Front de mer Rhizophora 1 1 ! ! .-f
1iS : 9 . 15 i' 1 1 9 , 7 - 320 - 350 - 370 6,5-7,3 1 s 6,7-7,3 1,5
1- 350 365 1 - 385 6,5-7,3 p6, 7-7,3 0, 1 -

1 1 ---_. ._-
!Zones A véQétation "naine' 1 1 1 1 1
i 1) monospéèifique a

1
- 170 . - 300 - 325 6,4-6,6 s5,5-7,3 . 0,5-1,5i Rhizophora mangle 18 i' 3 13 :r 1 1 7 - 295 1 . - 3421 - 354 IP15 ,8-6,5 3,0-3,5

, S 10-11 . 1 1 - 350 - 365 . - 370 P26, 0 -6 ,5 2,5-3,0
i 1

: 1 .
i 2)

-
Plurispécifiques a i 1 i 5,5-6,9

1
s5,O -6,2 0 -0,8

Rhizorhora dominant 1 - 67 - 300 . - 335 5,7-6,3 P16,0 -6,2 1,3-2,71
! et Av cennia + 21,668,2 19,6±9,3,17,469,8 - 149 1 - 353 1 - 374 1
i La

7
uncularia 1 - 300 - 400 - 400 P26,0-6,8 1,4

1 12 13/24/50/47 , 1 1 1
o' •• 1__________

~
,

L.-_.------- '._-
i Futaies monospécifiques 1 .

1 1 1

1 ~ Rhi zophora ou Avi cenni a 1 l
1 1 1+

1

Rt ~luhis~~cifiques a + 135 + 170 ~ 5,5-6,8 4,5/5,5-6,8 0 -1, l 1hi OP or et Avicennia 12,367,4 8 rI 1 15 *6 - 98 - 178 - 264 5,8-6,8 0,5-1 1
Avicennia et Laquncularia i - 365 1 1-

1
- 320 390 5,5-6.8 0 1

15/19/23/17
1 !

1
i ! :

1
Etangs boi s-sec ,

i 1 ! ! 1 1
1 zones a Fougère dorée, - 22 - 50 - 160 5,7-7,8 5,5-7,3 0 -0,3 i
i Cypérac~es 7 :rI 8,5.2,5, 8 *2 : - 212 -218 -261 6,2-6,8 0

1

, - 405 - 370 1 - 405 7,0 1 6,0-6,5 0
1 S 16/21/22
; .. . .. . i 1 1 -----------1r .. ! ----_ ..
1 Zones exond~es a

1 1
!

1

i :
Haeilla toxyl on et ,-,
Mi mosai

1 3 10,9 1 3 + 175 ! + 130 1 + 120 5,7 1 4,2-4,6 0 1 •

+ 155 + 130 - 300 5,5
114 1 5,4-5,6,

! 1
1

1- '-::._----_...

Conductivit~ ~lectrique et Eh, nous avons porté les valeurs moyennes
observées et les amplJtudes max. et min.
pH valeurs extrêmes observées par horizon.
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LefjpH déterminé à partir du pH in situ et du pH eau de sol sec,

nous montre que ces sols ont un faible potentiel, en général, à s'acidi­

fier par séchage. Quelques fjpH de 2 à 3 unitéssont remarqués, ils con­

cernent des horizons de profondeur (50 cm à 100 cm) des zones à arbres

"nains".

Au total on note:

- des mil ieux neutres, en front de mer, sans grandes variations

et zones dénudées ;

- des mi 1ieux faiblement acidos (pH 5, 5 ~ 7), potentiel lament

acides en profondeur, sondages 10 / 11 / 12 / 13 /.24 ;

- mil ieux neutres à faiblement acides en surface, sondages

17 / 23 ; futaies à Aviçe~~~, zones à Fougères dorées,

Cypéracées ;

- zones faiblement acides, 15 / 19 / 38 / 37 futaies à

plusieurs essences;

zones acides sans potentiel acidifiant: zones exondées à

"Campèche" et Mimosa.

III LA CARTE SOL-VEGETATION CHOIX DES UNITES CARTOGRAPHIQUES

..

La méthode que nous avons emplo~e est fondée sur le principe

qu'une inter-relation étroite existe entre les conditions édaphiques

et la végétation. Cel le-ci étant l'expression majeure des différents

stades que lIon observe, lors du passage du sédiment marin au sols exondés.

Ainsi la connaissance de l'ensemble pédologique, dans ce type

de mi 1 ieu, et de sa cartographie, est exprimée par la confrontation d'une

série de données qui sont

- la végétation,

- 1a sa 1 i t"\ i té,

- 1 1 état d' aérat ion du mil jeu, i nd ice ( )

- la consistance du matériau,

- le pH .
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Une légende pédologique, basée sur la classification française CPCS,

accompagne la carte des unités sol-végétation.

1) - Légende de la carte sol-végétation

Le classement des unités que nous employons, est fait dans le sens

de l'oxydation croissante du mi 1 ieu. La fig. 12 résume les principales

caractéristiques des unités cartographiques.

Unité 1

Zone de balancement des marées diurnes. Rhiz9~~C9~~~~J~arbores­

cents, localement arbustifs, matériau non consistant, organique.

Mi lieu réduit, salé, neutre, à faibles variations.

Nous avons rattaché 1es berges de canaux d ri v ières fodement

soumises aux marées à cette unité.

Sondages 9, 46".

Un i té2

Rhizophora mangle, Av_.!-c:e~nia gec-minans et Lagu~_c::_~l?_r:L? racemosa

"nains" mais morphologiquement adultes.

Sous Unité 2 - a

zones monospécifiques à Rhizophora. Matériau non consistant, avec

mat racinaire en surface. Mi 1 ieu réduit, sursalé en surface, salé

en profondeur, neutre à faiblement acide, à fortes variations de

ces paramètres.

Sondages la, 11, 46'.

Sous UnitéZ -.6

plurispécifique à Rhizophora dominant, A~~~~0~19 et L~9~~cularia

toujours présents. Matériau non consistant, à consistance semi­

développée ou à peu près développée localement, mat racinaire

en surface. Milieu réduit, sursalé sur toute l'épaisseur du son­

dage, faiblement acide à potentiel acidifiant en profondeur, à

fortes ampl itudes de ces trois paramètres.

Sondages 12, 13, 24.



[Jn i té 3

Etangs bois-sec, zones sous végétation, actions anthropiques

probables. Matériau à consistance à peu près développée, très

peu organique. Mi 1 ieu réduit, à courte réoxydation de surface

lors de la saison sèche, salé, neutre, ~ faibles variations.

Sondages 16,21.-

Un i té 4

Monospécifique à r:-vice~~ia germi~ans, futaies, ou arborescents

en bordures des étangs bois-sec (récolonisationl.

Matériau à consistance semi-developpée, mat racinaire peu dense

avec matières minérales abondantes.

Mil ieu réduit, à réoxydation nette en surface pendant la saison

sèche, très salé en surface à salé en profondeur, neutre à fai­

blement acide.

Sondages 17, 23.

Unité 5

Futaies à R~.~~phora mangle, ~~cenni~~erminans et LaguQcula­

ria racemosa. Matériau peu développ~.

Sous Unité 5 - a

Avicennia et Laguncularia. Mi 1 ieu réduit, à réoxydation de sur­

face temporaire, sursalé en surface, salé à très salé en profon­

deur, neutre à faiblement acide.

Sondages 15, 37.

Sous Unité 5 - b

Rhizophora, parfois Avicennia lui est associé. Mai" racinaire

. dense avec très peu de matières minérales en surface, mi 1 ieu

réduit, à réoxydation temporaire peu marquée, sursalé en sur­

face, salé à très salé en profondeur, neutre.

SOndages "9, 38.

•

Un i té 6

,A.crC?s!.!~_~_~ a~reum, F~~T'yst.Y 1 isfeC!:".l:I.9J nea, Sesu~1_l:I_~ .P2I.tu 1 a-

ca~trum. Les associations végétales regroupées ici sont souvent

local isées en bordure et berges de rivières en arrière mangrove.

L'action anthrop1que est probable. \
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Matériau à consistance à peu près développée, peu organique.

Milieu oxydé en surface, rédui-r en profondeur, salé, neutre à

faiblement acide, à grande ampl itude de pH.

Sondage 22.

Unité 7

Végétation à ~i9!:Jmatoxy.!.um_~é?rnpechiélnurn associé: il Mimosa pudLçÈ,

Mimosa~~a. Parfois présence de Cypéracées.

Matériau argileux marin à caractères vertiques en surface. Peu

organique. Mi 1ieu oxydé sur 80 cm, très faiblement salé, acide

sans potentiel acidifiant.

Sondages 14, 52, 53.

Un i té 8 (pour mémoire)

Prairie à Randia aculeata, Cassia charnae~..r::l?_ta, Mimos~__Rl9I~. Lo­

calement le creusement de mares en vue de 1lai imentation du bétai 1

permet d' intallation. de cypérarées (Ki 1Inga pumi la et Eleoc~9E:_L?__

mutata) .

Mi 1ieu totalement oxydé, non ou peu salé, neutre. Sol à caractères

vertiques très marqués, sur l'altération de tuf.

2) - Légende pédologique

Classe: sols minéraux bruts

Sous-classe: d'origine non cl imatique

Groupes: d'apport alluvial marin

anthropiques.

Classe: Sols peu évolués

Sous-classe: d'origine non cl imatique

Groupe: d'apport alluvial marin

Sous-groupe: salés

- modaux

- à potentiel acidifiant.

".

..
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Classe: Vertisols

Sous-classe: à drainage externe nul ou réduit

Groupe: à structure anguleuse

Sous-groupe : vertique

- à nappe salée

Sous-classe: à drainage externe possible

Groupe: à structure anguleuse

Sous-groupe : hydromorphe.

Classe: Sols Bruniflés

Sous-classe: des pays tropicaux

Groupe bruns' eut~ophes

Classe sols hydromorphes

Sous-classe: minéraux

Groupe: à gley

Sous-groupe: salés.

Classe: Sols sodiques

Sous-classe: à structure non dégradée

Groupe: sai ins

Sous-groupe; à efflorescenGes sai Ines.
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Tableau VII

Taux de particules inférieures à 20 ~

Séquence Morne Doré

en %mati~reminérale sèche à 105°C

S P Uo4 Echantillons A + LF

9 80 - 90 B3 73,97

la 60 - 80 87 72 ,98
la 130 - 140 . 88 32,21

11 15 - '35 813 46,06
70 - 80 814 54,45

100 - 120 B15 29,43

12 20 - 35 B19 35,83
60 - 80 820 25,74
90 - 100 B21 49~41

13 15 - 35 B26 62~02

55 - 70 827 . 48~93

70 - 85 B28 82~23

120 - 130 829 80~14

14 o - 5 830 76,26
15 - 35 B32 81~59

15 o - la 835 92~68

40 - 60 836 95~79

16 5 - 15 838 65,57
25 - 35 839 73 ~ 11

17 a - 15 842 90~39

80 - 100 844 82,29

18 a - 15 845 - 62 ~86

19 5 - 20 850 94~99

60 - 90 B51 86~37
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I - DONNEES COMPLEMENTAIRES SUR LA SEQUENCE DU MORNE DORE

1) - Nature des substrats

1.1 - Composition granulométrique (Tb. 7, fig. 13)

La répartition des classes granulométriques dans les échanti l­

Ions analysés, fait apparaître localement une certaine hétérogénéité

des dépôts, que l'on pouvait déj~ appréhender lors de IJobservation

des sondages (fig. 7).

Si l'on tient compte des fractions inféri~ures ê 20 ~, trois

ensembles apparaissent.

le premier a une teneur en argi le et 1 imons fins comprise

entre 60 et 95 %de la matière minérale, courbes cumulatives

hyperboliques. Il s'agit des horizons de sols situés en front

de mer, des horizons profonds du sondage 13, et de S 14.

~'ensemble des dépôts situés sur le reste de la séquence vers

l'est, présentent une homogénéité de leur composition granu­

lométrique, et appartiennent ê cet ensemble,

- le second ensemble a une teneur en éléments inférieurs ê 20 ~

comprise entre 35 et 60 %de la matière minérale, courbes cu­

mulatives plus ou moins parabol iques. Ce sont les horizons de

sols situés entre les sondages 10 et 13.

- le troisième domaine est celui des horizons sableux, ê taux

d'argi le et' 1imans fins infériéur ê 35 %de la matière miné­

rale, courbes logarithmiques. Il s'agit des niveaux sableux

que l'on suit de S9 ê S12 en profondeur.
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Globa 1ement, 1a séquence est arg i 1euse ct re 1at ivement homogène.

Localenent on peut noter une plus grande hétérogénéité des dépots.

Les niveaux sableux de profondeur ont été observés en de nombreux endroits.

1.2 Caracléristiques minéralogiques
Q..U..

L'ensemble des données ont été fournies par M. DEL8NNE et P.A. VŒOONI,

5 . 5 . C. Bond y .

Cortége minéralogique et diffractogrammes de rayon6 X.

Les minéraux lourds ont été séparés au bromoforme (d = 2,95), les

comptages ayant été faits sur la fraction de sables comprise entre 50 et 500r .

Les diffractogrammes ont été faits sur poudres totales des échanti 1Ions.

Les analyses concernent les sondages 12, 14, 52, et 18. Le cortège

minéralogique est relativement homogène dans tous les échanti lions. Le minéral

dominant est l'hyperstène, suivi de la hornblende. Viennent ensuite,en de

faibles teneur~ pyrox~ne monocl inique, épidote, zi~con.

Trois ensembles sont mis en évidence:

- en surface une formation argileuse avec un fort pourcentages pondéral de

minéraux volcaniques dans la fraction considèrée. (3,99 à 21,54 %).

Association kaol inite/montmori 1lonite dominante.

un niveau, situé entre 190 et 180 , de 518 et 552 à proportion de minéraux

lourds plus faible, (3,37 - 5,59 %), de même que la teneur globale (472 ­

938 grains/gr de sable), à kaol inite.

- enfin, un niveau profond, au-delà de 2m (552), ayant peu de minéraux lourds,

à proportion d'opaques importante, et kaol inite.

En conclusion; 1 apparaît une continuité dans la formation argi leuse

de surface depuis les sondages sur altérations de cendres jusqu'à la mangrove.

Les horizons profonds de 518 et 552 présentant des caractères différents.

Il s'agit du même type de matériel volcanique mais plus ancien qui est venu

recouvrir les horizons d'un vieux sol ferrall itique sur cl.Zlc..\.-Ce.observés en

profondeur (592, de 220 à 490 ml .
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2. Le rég ime hydrique

2. 1 Ma~ées (f ig. 14)

Nous avons vu dans la prerrlière partie que le rythme des marées était

diunne, à faible ampl itude. En fait, si lIon observe les marées mensuelles,

on constate que les plus fortes ampl itudes correspondent à un mouvement

en phase avec la lune.

La marée journal ière est due au moovement de la terre, les décrochements

que l'on peut noter lors des faibles ampl itudes étant dus à la propagation

des ondes dans le lagon gênées parles faibles profondeurs.

Ces observat ions mensue Iles sont constantes toute l'année. A noter

~ependant qu' il ne nous a pas été possible de voir avec précision l 'ampl itude

de marées saisonnières exceptionnel les (équinoxe par exemple).

Pendant la saison sèche il a été possible d'observer l'importance de

l'envahissement de la mangrove par les eaux (Je mer. l.es étangs bois-sec de

la séquence du Morne Doré restent à 1 labri des marées à ampl itude moyenne.

Les zones à végétation naine sont régul ièrement atteintes mais, avec une

péricx:le de deux à trois Jours sans eau en surface lors des ampl rtudes les

plus faibles. Les unités IV et V de la carte étant, quant à el les, que sub­

mergées par les grandes ampl itudes. Il faut, toutefois, singaler l'importance

des circulations dans le sol, qui doivent se faire lentement et contribuent

à maintenir la sai inité ~ un t~ux assez 6levé.

2.2 R6gime hydrique dos sols

Les figures 15 et 16 synthéthisent l'essentiel des données dont nous

disposons.

Le prélèvement du 9/3 a été effectué ~ marée montants, en période

d'augmentation d·es ampl itudes mensuelles. La pluvionétrie des 30 jours pré­

cédents ayant été de 64 mm (f i9. ]4). La figure ]5 montre une teneur plus im­

portante en eau en surface qu'en profondeur, phénomènE.l qui s'inverse entre

·Ies sondages 11 et 12; Le prélèvement du 20/7 a été fait dans les mêmes cond i­

tions, la pluviométrie ayant été de ]2..") mm pour le mois de juin. Les valeur's

de teneur en eau à la capacité au champ, assimllées aux mesures faites à

pH 2,5, sont portées sur les graphiques fig. 16.
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.. Fin. 16 - Profils hydriques de Quelques

sondaoes, mars et juillet 1983.

"'10 2•• z•• J.•• 1.--
D

Il

/ 1,
\
1

5"0
1

59 1

1

A.. Zo. .Joo i AQU .2110 ~oo 4.g %
cl

)( /'..
1

1

1

'50 1

511 1 519,
" 1

1 If. .,
..109 ... . }

...

-1•• '/.

516
\
.\

\

\
\
JI
\

LEGENDE
Teneurs ~n eau en %"TS 105 0

x pF 2,5

9,3

20/7



20

•
.~ c1. 11.'L~.~ 0-\0~ ••

•
•

• 1

~';1 »·'r ,~~~
1

'0
1

"'0 !!!

,.. ...... , . 1

11
,,\ . 1 K

-- - - ~ 1" \ •)( 1

)5 \ • 1
l )( •
1 • Je 1• " ...

It
1

\ le .Je
1 • • 1 11

~ lX • 1

1

1 t'

\
\
\
~

,.. ,,..
~ ...

0 - -, 1 , 1 1 1 1 1
0

r , 1 1 , ,
S Ao .hl Al ,A, ,A~ AS A~ .AT 1'15 ".1'\ tL t; 24

r",re ]lll "'Mle. '2)ot11! Zo,(e, bE. lA

t {{"i. J.E,t.AR[JE-

~E:lI:n:;Ol- ~~R "-1lÇ"

,
Fia. 17 - Caoacité d'échanoe cationique

• Horizons de ~urface (O -10 cm)

)( Horizons profonds (60 - SOon)

..

'"

•



·1

- 60 -

Pour les deux observations, les carottages présentent des teneurs en

eau supérieures à 100 %de terre sèche, jusqu'à une zone située entre les

sondages 12 et 13. Le passage aux zones exondées ($ 14).est marqué par des

teneurs en eau proches des valeurs mesurées à la capacité au champ (fig. 16).

Ces teneurs en eau se r'etrouvent dans la bordure de l'étang bois-sec ($ 2]),

tandis que les horizons du sol sous les Avicennia ($ 17), restent saturés,

de même que les sols sous les grands Rhizophora ($ 19).

L'ensemble de ces données appel le deux remarques:

- l 'inf luence des apports d'eaux salées semble marquer considérablement

les profi ls hydriques des sols dans toutes les zones à palétuviers ..

Nous manquons de données pour préciser le rôle exact de la pluviométrie

el le semble faible par rapport à la marée

- la maturation des horizons de surface des sols se manifeste par

l'assèchement et une baisse des teneurs en sels, ceci étant la résul­

tante de la diminution de l' inf luence des eaux de mer.

3. Le régime trophique

3.1 Complexe absorbant

L'évolution des sols, 1iée à l'assèchement des horizons de sur­

face s~accompagne d'une baisse notable de la teneur en M.O. D'autre part,

nous n'avons pas mis en évidence une acidité potentielle remarquable dans

la plupart de ces sols, les sols exondés présentent toutefois des pH voisins

de 4 en surface ($ 14).

a) capacité d'échange

La capacité d'échange a été mesurée après saturation des échanti 1Ions

à l' ammon iaq ue.

Du front de mer aux zones exondées on remarque (fig.· 17) :

- que les valeurs les plus élevées en surface et profondeur correspondeni

aux zones inondées journellement par la mer,

- que l'évolution des sols à travers la séquence est marquée par une

diminution de la CEC de surface.
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Nous avons donc recherché qu'el les étalent la part de la teneur en

argl le granulométrlque et cel le de la matière organique (teneur en carbone

X 2), dans l'expression de la capacité d'échange.

Sur l'ensemble des échanti 1 Ions analysés, la relation CEC carbone total

est du type :

T meq/l00 g = 1,70 C% + 24,77 (r = 0,809 ; n = 61)

Cependant, les teneurs en matière organique fluctuent beaucoup, ainsi

que celle des taux d'argi les granu lanétriques. Nous avons regroupé sur la,
fig. 18, les résu Itats de la relation générale CEC : aMo + bArg.

La régression linéaire donne 1 1équation :

CEC

Arg + Mo
1,047 MO

Arg + Mo
+ 0,465 (r 0,727 n = 29)

Le groupe de points Il; horizons profonds, ont en moyenne plus d 'argi le

que les horizons de surface du groupe 1 (65,9 ± 3,3 % pour 47,2 ± 12,6 %).

Les points sou 1 ignés correspondent ê une estimation de la teneur ~n argi le.

Si l'on admet que la CEC de la matière organique est constante et voisine

de 150 meq/l00 g de sol sec ê l'air, le groupe présente des argi les ê

42 < CEC < 54 meq/100 g alors que les horizons de surface ont des argi les ê

28 < CEC < 40 meq/l00 g.

Ces résu Itats sont ê prendre avec précautions, car nous manquons de

données concernant les horizons très organiques (Inf luence de la nature des

constituants organiques sur la CEC, nombre insuffisant d'analyses

granulométriques).

b) Bases échangeables (fig. 19)

L'extraction des cations échangeables a été faite sur échanti 1 Ions

sèchés. lia été extrait l'ensemble des cations ëchangeables.et cations

solubles, puis l'on a soustrait les cations mis en solution par un extrait

au 1/1 Oè.

Dans l'ensemble les résultats montrent que l'ordre de concentration

des ions s'organise de la façon suivante: Mg > Ca > Na > K. Cependant on

note une baisse de l 'inf luence du mi 1ieu l\'\ar'in, le calcium échangeable

prédominant en front de mer s'abaisse ê des valeurs inférieures à 10 me/ 100 9

de sol au-delê du sondage 11.
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La participation du sodium dans le complexe élevée en front de mer

(12 % > Na/T > 35 %)1 reste élevée dans les horizons où nous avions relevé

une forte salinité (Tb VI). Le magnésium échangeable est à des taux Important~

dans le complexe. Pour un même sondage sa teneur tend à augmenter avec, la

profondeur.

Le potassium échangeable est dans l'ensemble très faible, inférieur

à 5 me/lOO de sol. Les horizons très organiques sont très peu saturés. En

général le taux de saturation augmente en profondeur.

A titre indicatif notons que le profi 1 sur tuf est à dominante calcium

et magnésium en surface, calcium et sod ium en profondeur (annexes 5 18).

3.2. Composition ionique des extraits acqueux au 1/10è

a) Composition (Tb 8)

Les an'ions : on note une nette prédominance des chlorures.

Les bicarbonates sont absents ou bien à l'état de traces.

Pour 'les cations On note la grad a,tion su ivante

Na > Mg > Ca > K

Le sad i um est 1argement dom i nant su r' ·1' ensemb 1e dei a s.équence.

Tb. 8 - Proportions relatives des anions et des cations

solubles de l'extrait au 1/10è (ensemble des échanti 1 Ions):

-------------------------------- ---------------------------------.%

J

: CL/EA +
K IEc

+
Na IEc

75 - 91 9 - 20 1 - 10 5 - 22 1 - 6 ' 70 - 90

La répartition des principaux ions dans la séquence montre un net

parai lélisme entre sodium et chlorures (fig. 20). La distribution relative

du magnésium étant du même type. On observe une concentration de ces ions

entre les sondages 10 et 12 , en surface.

Les sulfates montrent une répartition du même type, mais avec une

concentrat ion enprofondeur. L'étang bo is sec présente des teneu rs en sad i um

et chlorures inférieures à 100 me/l00 g, et des teneurs comprises entre 5 et

18 me/IOO g en sulfates et magnésium. La répartition de ces ions montre une

légère concentration, en allant vers le centre de la zone dénudée (5 16),

entre 50 et 80. cm de profondeur.
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Le sondage 17, en bordure de l'étang bois sec, a un profi 1 ionique constant.

La répartition des ions dans les zones à végétation arborée est différente ..

On note une concentration en surface, puis en profondeur (S 19). Le sondage

15 présente un étroit parai lél isme des 4 ions dans le profi 1, avec augmenta­

t r on rég u1i ère des -I-eneu rs dei a su rf ace vers r i:l prof'ondeu r. -

b) Rapports ioniques.

Le rapport chlorures/sulfates augmente régul ièrement en surface

(0 - 20 cm) du front de mer aux zones exondées sous" campeche", où i 1 retanbe

à des valeurs inférieures à 5. En profondeur,· le rapport anionique, pour un

même profi 1, a tendance à s'abaisser jusqu'à 1 mètre puis à augmenter au-delà

d'un mètre.

Le rapport cationique est plus constant. Situé entre 3 et 9, il a ten­

dance à augmenter en profondeur dans les ~rofi Is 9/10/11/13/14. Il est élevé

en surface des sondages 16, 15, voisin de 6 en surface des sondages 13, 17,

21. Les deux rapports ioniques, pour S 19 augmentent jusqu'à un mètre-environ,

puis rediminuent.

Dans la plupart des carottes, la somme des cations est légèrement supé­

rieure à la somme des anions (2 - 8 me/l00 g au maximum). On observe une in­

version de cette tendance pour S 19 (sous grands Rhizophora) et pas de ten­

dance (lette pour S 15 (SOlEAvicennia et LagunculariaL

c) -Remarques

Les observations appel lent certaines remarques: le sens de transfert

des sels'durant le carême semble se faire des horizons de moyenne profondeur

vers la surface, même dans les zones quotidiennement atteintes par la marée,

le phénomène est bien observé sous les Avicennla (S 17, S 15) de la séquence,

mais n'est pas confirmé sous les Avicennia de la zone de l'embouchure de

l 'anc ienne Lézarde (S 23).

Dès que les sols se trouvent exondés (S 14), ou du moins partiellement

(S 21), les processus d'entraînement des sels vers la profondeur semblent

prendre le pas sur !es phénomènes de surconcentration en surface.

Si l'on tient canpte des valeurs caractéristiques des rapports anionique

et cationique, dans l'ensemble la séquence présente une sai inisation chlorurée-

?odico-magnésienne/ localement (S 10 et S 11) la 'salinisation de surface devient

chlorurée-su Ifatée-sod ico-magnésienne.
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4. Le soufre

4.1 Soufre total.

Les teneurs en ST que nous avons pu déterminer, sont comprises entre

0,12 %et 7,33 %. Les échanti 1 Ions dé surface ont des teneurs de 1,5 à 5 %,
les horizons organiques enfouis sont souvent riches en soufre. Pour un même

profi 1, la teneur globale en soufre diminue généralement lorsque la profondeur

augmente.

4.2 Les su Ifures

Au mcment de la mise en forme de ce rapport nous manquons de données

concernant la quantification de pyrites dans les horizons de surface de la

mangrove.

Cependant certaines observations intéressantes ont été faites' lors de

l'analyse en microscopie photonique des fractions de sols (deuxième partie

5.2) (Fig. 21).

Leur local isation est variable, ainsi nous en avons observé dans les

Icges de foraminifères, à l'intérieur des cellules de parenchymes des radi­

cel les, ou bien tapissant des débris végétaux.

Fig. 21 - Observation en microscopie photonique
de cristaux de pyrite (BI F50)

j)"~I\. \1L~àJ
",tc.o",,~ ..r ,.l.l. c:...:.s~,.
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Leur aspect est très régul ier, en lumière transmise ils forment un

fond opaque dans la structure qui les contient. En lumière rasante, ils

montrent des reflets métalliques. Les cristaux ont été observés le plus

souvent aglomérés, d'où les termes de glomérule employé par VIEILLEFON,

1977, ou framboide employé par DUCHAUFOUR, 1982. Parfois les cristaux sont

totalement dispersés dans l'enceinte cellu laire végétale.

Ces cristaux ont été observés dans les échanti 1Ions des sondages soumis

aux marées diurnes (S 9 à S 13).

4.3 Les sulfates

Nous avons vu précédemment qu'i Is constitueraient le deuxième anion

dans les extraits acqueux de sol au 1/10è . Cependant \ellrproportion par

rapport au chlorures est faible, le rapport CI/S04 des sels solubles étant

compris entre 5 et 10 pour la majorité des échanti 1Ions traités ..

Les proportions des su Ifates par rapprot au soufre total sont variables

dans la séquence (Tb 9). Toutefois on note que les sulfates, dosés sur les

prélèvements de saison sèche, vont jusqu'à constituer l'essentiel du soufre

dans certaine~ ho~i~ons de profondeur (5 11, 5 12, 5 15, 5 14). La proportion

de sulfates en front de mer est constante et voisine de 10 - 20 %du ST .

. Tb. 9 - Rapport 504 /ST (prélèvement en saison sèche)
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Elle a tendance à augmenter ensuite l'assèchement des hori~ons de

surface est parallèle à la diminution des sulfates, 1 % du ST en surface

de S 14 pour un échanti 1Ion contenant 7 %de soufre.

Nous avons donc recherché dans quel le mesure les sulfates participent

à l'expression de l'acidité dans la séquence. La fig. 22. montre la régression

,ayant pour équation pH = - 0,10 (S04 ) + 7,88
mehooj

avec r = - 0,719 (n 63)

Même si le pH est bien corrélé à la teneur en sulfates de l'extrait
•

aqueux (prélèvements de saison sèche), le distribution é1es points nous a

conduit à rechercher une autre relation. En effet pour une même teneur en

sulfates de 20 me/l00 g par exemple nous pouvons avoir des échanti lions à

pH sec de 3,5 ou 5,5 .. La relation pH sec - rapport CI-/SO~ paraît plus

intéressante.

Nous avons pH 0,189 + 0,093 log (cl-/ S04

avec r = 0,663 (n = 62)

Nous voyons que pour CI-/ S04 inférieur à 4 ou 5 les pH des échan-

ti 1Ions sont inférieurs ou voisins de 4. Le rapport SO~ /ST étant alors

variable, de 0,07 à 0,83.

4.4. Le rapport C/S

Dans tous les sols sous palétuviers le rapport C/S est supérieur

à 1 dans les horizons de surface. Il baisse ensuite lorsque la profondeur

augmente. Le sondage 14, oxydé en surface, présente un C/S constant de 0,6

sur tout le profi 1 de sol. Les horizons organiques enfouis ont des C/S

semblables aux horizons organiques de surface.

L'interprétation de tel les données s'avère délicate. Le soufre semble

essentiellement 1ié à la matière organique sous une forme minérale, nous

l'avons vu dans le paragraphe 4.2. Les dosages de ST dans les fractions

de sols,devraient nous apporter de plus amples renseignements. Nous n'avons

pas pu les inclure dans ce rapport.
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5) , La ~at ière organ i que

5. 1 -Express Ion du stock organ ique des so 1s de mangrove

L'évaluation du stock organique des sols de mangroves a été motivée par,
le fait.que, d'une part les critères d'observation sur le terrain restent sub-

jectifs ; d'autre part le stock global (Mo) de matière organique peut indirecte­

ment nous aider à appréhender la vitesse de minéral isation.

En partant du principe qu'i 1 n'y a pas d'exportation de biomasse, ce qui

est le cas dans la séquence, le stock Mo donne une idée de l'état d'équi 1 ibre
•du système.

a) Méthcde d 'éva luation du stock organ ique.

N6us sommes partis du principe que pour un même couvert végétal (de compo­

sition et de recouvrement défini) on a la même biomasse restituée au cours du

temps.

'Par horizon on considère

la teneur pondérale en matière organique en %de la terre fine, (m.o.)

- l'épaisseur de l 'horizon en mètres, (y)

la densité apparente (da)

Donc, pour un horizon quelconque, sur une surface d'un mètr~ carré,

le stock Mo (en kg) est

Mo = mo X DA X Y

Soit pour un profi 1 de sol ayant n horizons
n

Mo =L mo X Da X Y

n=l

Précision des méthodes:----------------------

La teneur pondérale en matière organique (mo) est donnée en multipl iant

la teneur en carbone obtenue à l'analyseur C/H/N par 2.

L'épaisseur de l'horizon éonsidéré peut être entachée d'une certaine

impression. Nous avons vu, dans la première partie, que certains horizons ont

des 1 imites graduelles. L'erreur faite sur un horizon, sera alors compensée dans

le su ivant.

La densité apparente à pu poser certains problèmes lors des prélèvements

à la pelle à vase, ou bien n'a pas été faite systèr,1atiquement. Nous avons tenté

de J'estimer en uti 1 isant un abaque. Dans l'ensemble il apparaît que plus la
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teneur en matière organ~que est élevée plus la densité apparente est faible.

Le principe du calcul et le graphe sont en annexes.

Les 1imites du prof il de matière organique.

Nous avons inclus la Jitière dans les calculs, car en fait el le est

toujours très peu développée. Pour la partie inférieure, nous avons pris les

prof! Is de sols jusqu'en 1imite d'un horizon contenant 1 %de matière organique,

ou bien en 1imite d'un horizon or.ganique enfouis lorsque le cas se présente.

b) Résultats

Dans les zones quotidiennement envahies par l'eau de mer, la stock global

varie de 30 à 75 kg/m2 s~r un mètre d'épaisseur en moyenne. D'une façon générale

le stock unitaire à tendance à baisser du front de mer aux zones à "campëche"

exondées en surface. Les horizons de surface, à mat racinaire important sous

Rhizophora constituent la moitié du stock unitaire, I~ stock de ces horiz.ons

baisse également en s'éloignant de la mer. L'étang bois-sec ($ 16) présente un

stock Important, mais les horizons d~ surface ne participent que ~our un quart~

Les zones à végétation arborée ont des caractéristiques opposées suivant

l'espèce végétale présente. Les sols sous Avicennia et lagunéu laria (S 15) ont

un stock unitaire important, faible en surface, contrairement aux zones à

Rhizophora ( S 19).

Toutefois, la gradation observée du sondage 9 au sondage 14, est plutôt

à mettre en parallèleavecdes seuils de salinité et d'oxydo-réduction. Il apparaît

qu'à une baisse du stock unitaire corresponde tout d'abord une augmentation du

niveau moyen de potentiel d'oxydo-réduction. L'influence du taux de sai inité

n'est pas aussi nette.

Nous disposons de peu de données concernant les entrées dans le système.

FEBVAY et al: 1981 donnent des indications de r'etombées de matière sèche pour

dIfférentes couverts végétaux <Tb 9) en mangrove guadeloupéenne.

Couvert· Matière sèche en tonne/ hectare/ an

Avicennia 13,5

Rhizophora 15,8

Laguncularia 10,0

Tb 9 : Quantité de matière séche aérienne retombée au sol (1977,1978)
Mangrove de Guadeloupe (FEBUAY et al., 1981)
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Les mêmes auteurs ont mesuré des pertes de 50 %de cel lu lose en 150 jours

sous Rhlzophora en front de mer. Ce qui semble confirmer nos observations. Nous

n'avons jamais observé d'accumulation de 1itière. Cel le-ci nlest jamais continue,

et seulement deux stades nets dans l'altération de ce matériel ont été observés.

D'une part des feui Iles brunes,non dégradées à l 'oel 1 nu, d'autre part des débri,s

de'feuilles (nervures, pétioles), inclus dans une vase noire en surface du sol.

Il semble que l'essentiel de la masse accumulée dans le sol soit apportée

par la production intense du système racinaire des palétuviers. Dès lors, il

devient nécessaire de mettre en oeuvre d'autres moyens analytiques afin d'étudier

les caractéristiques des diverses formes de matières organiques du sol.

5.2 - Caractérisation de quelques horizons organiques de surface des sols

de la mangrove.

a) Echantillons et méthodes uti 1isés

Nous avons choisi cinq sites différents. Deux sous Rhizophora, l'un en •

front de mer (5 9) l'autre en arrière de la séquence (S 19). Une situation sous

végétation plurlspécifique I1 na ine l1 (S 13), un sol exondé sous llcampeche ll (S 14)

et les prélèvements dans l'étang bois sec. Les principales caractéristiques des

écha~ti 1Ions étudiés sont résumées dans le tableau 10.

Les méthodes que nous avons tentées d'appl iquer ont pour but, da'ns un

premier temps, de définir les divers états de la matière organique dans ce type

de milieu. Nous avons séparé les constituants des sols en fonction de leur taille,

en appl iquant un fractionnement granulométrique en mi 1ieu aqueux.par tamissages

successifs. (FELLER, 1979), Lesélémentsorganiques llfigurés",lde grande taille

(débris grossiers, racines) sont préalablement séparés manuellement. ,On a extrait;

l'eau intersticiel le'par pressage; et seulement-ensuite on a effectué la disper­

sion dans l'eau et les tamlssages à 200 ~ et 50~. On a donc les fractions très

grossières (notées F > '2000), les frac,'ions à 200 ~, 50 ~ et inférieure à 50 ~.

Sur certains échanti 1Ions argi leux, on a appl iqué une sédimentation lente en fin

de fractionnement qui nous a permis de plpetter un ql lquote de la fraction

o - 5~. Le type de sols que nous avons étudié ne pose pas de problèmes de dis­

persion. Cependant il faut noter qu'i 1 a été nécessaire d'employer des quantités

notables d'eau, environ deux 1itres par échanti 1Ion.

Des observations au microscope photonique de suspensions dans l'eau des

fractions ont été faites.
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S 9

B2 B12

S 11

B13 B49

S 19

"'B50" B38

S 16

B39 B30

S 14

B31 '

Profondeur cm 0-10 60-70 0-10 15-35 0-4 4-20 0-15 15-35 0-5 5-20

Couleur in situ 7 ,5 YR 3/2 5 Y 4/1 10 R 3/2 SYR 3/2 10 YR 3/2 10 YR 4/1 S5GY 4/1 S GY 4/1 10 YR 3/2 10 YR 6/3
Y 4/i

pH in situ '7,0 6,9 6,4 6,4 6,3 6, 1 6,8 6,5 / /

pH see 5,5 6,9 5,8 4,4 5,8 6,9 7,4 7,5 5,4 5,3

Teneur en eau au 450 ' 380 293 230 287 128 50 70 36 42
pré 1èvement %

d.a. ND ND 0,25 0,32 0, 19 0,30 0,64 0,78 0,60 0,70

Taux de cendres à tOO° 59, 1 74,2 55,3 72,9 32,4 75,9 86,5' NO ND

C % 12,21 8,82 16,20 9,88 22,28 1,05 3,61- 5,60 4,25 3,00

C/N 23 33 31 35 42 21 17 35 15 14

CEC me/l00 9 57,3 40,3 61,5 33,8 80,0 .:8 , 1 24,9 25,3 ' 32,9 32,8

Tb 10 -. Quelques caractéristiques des horizons de

surface de la séquence du Morne Doré
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b) Caractéristiques morphologiques des échantillons
; .

El les sont rassemblées dans le tableau 11. On a reconnu dans les suspens!ons
.. '

,.··.:·da'ns 'l'eau essentiellement:: .~; .

','

,.
"

.: ,. , des organes ou des

peu décomposés

très décomposés

tissus, ou des fragments de tissus reconnaissables

" .

- du matériel fin

agrégation de débris cellulaires

agrégation de matériel non identifiable

des matières minérales

'!

; ".~. ~> Les organes ou tissus peu décomposés se trouvent dans les fractions

..(\groS~lères F > 2000, et" F 200 en surface d~ sol~les caractères de décomposition

;:'·de'vlen'nent. plus nets lorsque l'on passe dans les horizons ·sous-jacents. Les
,'\

fragments de tissus décomposés ont été observés dans les fractions fines, de.
o ~ .' •

';" ::façon:sy'stèmatlque. Ce matérIel f in peut être plus ou moins ag'règé, jLISqu'à
,~ . .\ '

.q',.. ' .
perdre totalement les cpractères de reconnaissance.

Le passage à l'étang bols sec est caractérisé par .Ia perte d'une' grande

partl~ du matériel végétal gr6ssier, Il ne subsiste que des débris de~t)ssus

reconnaissables dans la F 200, puis des agrégats non Identifiables dans les

fractions fines.

c) Les pourcentages pondéraux des fractions

,'La comparaison des trois échantl lions essentiellement organiques, 8 1, 8'2'

849;,montre une. nette concordance entre la distribution des fractions des échan­

'·,tlilons.sous Rhizophora pur (8, et 849 ), Le sondage 11 ( 8'2) montre en surface

U'rie' augmentation' de la fractIon grossière au détrIment des plus fines, F 50 étant

·slml lalre à cel le observée sous' Rhizophora.

L'observation des résultats pondéraux des aut~es échanti 1Ions, ne peut

apporter de renseignements compte tenu de leur richesse en matières minérales .

. .
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F > 2000

- 'J 1 _.

F 200 F 50 F < 50 dont FO- 5.

----------------------------------------------------------------------------
10,60

10,93

20,21

15, 15

12;26

6, 11

57,06

72,25

ND

t'V

-------------------------------------~--------~------- ----------------------

19,84

11 ,41

5,00

3,00

16,33

28,54

24,04

6,99

11,51

17 ,93

12, 19

4, 13

47,44

42,12

58,79

85,95

ND

. ND

47,24

ND

Tb 12 - Pourcentage pondéraux des fractions,
h0rizons organiques de surface.

A noter l'importance pondérale des éléments inférieurs à 5 ~ dans la .

fraction F < 50. Il s'agit uniquement de débris de tissus peu ou non

Indentlfiables .

. d) Le bi lan de carbone des fractions (fig. 24).

Les fractions grossières F > 2000 n'ont pas été dosées. D'une façon

, générale les teneurs en carbone baissent de la surface vers la profondeur

quelque soit la fraction considérée.

La diminution de tai 1le des débris s'accompagne d'un enrichissement

relatif.en azote pour tous les échantillons analysés. Si l'on considère le

carbone des fractions, on voit que la fraction 'F 200 constitue de 43 à 45 %. .

du carbone dosé sous les g~ands Rhizophora en surface, cette proportion

s'abaissant à 34 - 36 %dans l'horizon sous-jacent. Cette même fraction ne

représente que 35 %du carbone dosé dans le sondage sous végétation naine, et

tend à augmenter relativement avec la profondeur. Il faut sans doutG mettre Ici

en compte la nature d~s pla.n.t\35, ayant un système d'enracinement différent du

Rhizophora, cette zone étant aussi colonisée par Avlce~nla et Laguncularia.

L'assèchement'des sols conduit à une transformation de la matière orga­

nique, ceci est du à la nature même des apports, et au régime d'oxydo-réduction

qui a complètement changé. On voit ainsi que la fraction 0 - 5 ~ représente

19 % du carbone des fractions inférieures à ~Yau sondage 19, cette même frac­

tion représentant 43 %et 54 %du carbone dans le sondage sous campeche.
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5.3 - Premières conclusions à l'étude des matières organiques des sols

de mangrove en Martinique

Les sols sous palétuviers sont caractérisés par une accumulatIon de matière

organique sur 20 cmde.profmdeur. Le matériel est relativement peu décomposé, et

est essentlellement_.!~_~. de radicelles et de débris d'organes (F 2ào et F 50).

L'évolution de ces débris se fait par une fragmentation qui s'accompagne d'un

enrichissement relatif en azote et un~ perte des caractères de .reconnaissance .

des structures végétales. L'ablation totale de la végétation, étang bois sec,

est marquée par une décomposition des grosses racines, el les sont absentes de

nos observations, et une permanence relative de la F 200 en surface par rapport

aux autres fractions. L'exondatîon, et la recolonisatlon du sol par les cypéracées

et des essences arbustives comme les mimosas et "campech~', se caractérise par

une augmentation du niveau de carbone total par rapport à l'étang bols sec

(Tb 10) avec un stock unitaire en matière organique nett~ment plus bas (fig. 23).

Notons l'Importance considérable des fractions fines F < 50, qui traduit

des phénomènes rap ides de mi néra Il satî on des apports végétaux, comparés aux phéno­

mènes d'accumulation s'effectuant sous les palétuviers.

Des extractions alcal Ines de différentes fractions fines ont été faites,

mais les analyses n'ont pas pu être menées à terme pour ce rapport .

•
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Tb. 12 - Caractères majeurs de diverses mangroves dans le monde
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Il. Comparaison de la mangrove de la Baie de FORT DE FRANCE aux autres mangroves

tropicales

A. Etude bibl iographique sommaire

"1 est matériellement impossible dans le cadre de cette étude de faire

une étude bibl icgraphique complète concernant les recherches faItes sur les

mangroves. A titre .d'exemple citons l'ouvrage de l'UNESCO:l{qul regroupe plus de

5000 titres de publ ications éditées de 1600 à 1975. 15 %des références sont

en langue française, dont les articles de VIELLEFON pour les sols du Sénégal,

STEHLE pour la végétation de la zone Caraïbe, BARRAU pour les aspects botaniques

et économiques, GUILLAUMIN pour la taxonomie des plantes, SCHNELL pour la

plytogéographie.

i' Nous nous sommes donc consacrés à rassembler ici les références qui nous

ont d'une part permis de nous fami 1iariser avec le mil feu particul ier qu'est

la mangrove, et d'autre part, les articles qui ont pu guider notre travail.

Ouvrages généraux, traitant des peuplements végétaux, leur répartition,

leur zonation, leur physiologie, leur écologie, on citera CHAPMAN, ]976 et

SCHNELL,' 1971 .

Concernant la pédologie nous avons essentiellement consulté les travaux

de l' ORSTOM.

Facteurs de pédogénèse, classifications :-

MARIUS (Sénégal, Inde, Indonésie) TURENNE (Guyane, Guadeloupe) VIEILLEFON (Sénégal)

Matière organique: COHEN et SPACKMAN (origine, description des tourbes de
, .

Floride) FELLER (Sénégal),' TLRENNE <Guadeloupe), WOOOROFFE (datations des dépôts

dans les West Indies, décomposition des 1itières d'Avicennia en Nouvel le-Zélande.

B. Place de mangrove martiniquaise parmi les mangroves tropicales

Mi 1ieu physique et effets sur les sols et la végétation

climat: Malgré des différences de latitude importantes le reglme des tempéra­

tures reste comparable entre les mangrO\'es des trois deltas de la côte orientale

de 1.' 1nde, 1e Sénéga l, les Guyanes et 1es Pet ites Antl Iles.
, -

Les différences cl imatiques apparaissent plus marquées dans les régimes. ,

pluviomét~iques. 1000 à 1500 mm en Inde et au Sénégal, 1500 à 2000 mm en

Baie de FORT DE FRANCE et la mansrove de Guadeloupe, 1800 à 3500 mm aux Guyanes ..

Les 'Petites Anti Iles et 'l'es Guyanes sont sous l'influence des vents al izés et

les mois sans pluies sont rares.

Par contre au Sénéga 1. 1es sa isons sont contrastées.

:l{ Bi b 1icg rap hy on mang rove research 1roo' - 1975 UNESCO 1981
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- Nature des substrats: Suivant la local isation, les substrats varient. Ainsi

on voit que les mangroves se développent sur argi les en Nartinique, au Sénégal J

dam; les Guyanes et en Inde, que l'on peut les observer sur tourbes en Guadeloupe

et 'aUx Guyanes, que les dépôts du Gange sont 1 imoneux alors que la région du

Saloum au.Sénégal est essentiel'Iement sableuse. Les minéraux argr leux r~ncontrés
~. ,. .

,vo~t;'varler en fonction du contexte local)kaol inite-montmori Iionite en Martinique,

chI6~lte-mlcas et smectltes en Inde, kaol lnite-smectite au Sénégal, kaollnlte­

monimor.1 l,Ion 1te et ch 1or ite au Gu yanes.

-Submersion :La Martinique et la Guadeloupe sont soumises à des marées de

rythme dIurne à amplitude faible (80 cm). Au Sénégal, les estuaires sont amplement

soumis aux marées de forte ampl itude. Même, phénomènes en Inde, où il faut· toute­

fol,s noter l'importance des fleuves dont les deltas sont occupés par la mangrove.

En Guyane la mangrove côtière à Avicenrii.a est soumise aux marées quotidiennes,

alors que la zone à Rhizophoramangle et R~Racemosa sur les berges des estuaires

volt:aussides apports importants d'eau douce.

S,I'I'on tient compte de ces trois grands fa,cteurs, il apparaît que les

mangroves acquièrent des caractéristiques propres, et leurs sols évoluent de

façon différente suivant la zone géographique considérée. Tb 12.

Le cl imat ne semble pas être un facteur de différenciation primoraial. Il

va induire tout au plus des phénomè~es particul iers, suivant que les saisèns

sèches sont marquées ou pas, dans les sols partiellement exondés en arrière de

la mangrove.

La nature de substrat a une "grande importance dans la mesure où el le est

d'une part l'empreinte de la dynamique des dépôts et de leur origine, et d'autre

part,un des facteurs principaux de l'évolution ultérieure des sols de la mangrove.

La nature des dépôts peut aussi dans une certaine mesure conditionner une sélec­

tion parmi les espèces végétales susceptibles de s'y installer.

De même que la nature du substrat, les gradiants de submersion induisent de

grandes différences entre les mangroves. Il apparaît que les phénomènes de

sursalure sont liés à une exondatlon partiel le et à un assèchement des horizons

de surface en période sèche au Sénégal. Les sols soumis aux marées et aux apports

d'eaux douces continentales ne montrent pas de phénomènes de sursalure comparable.

Au tota lia mangrove de 1a ba 1e de FORT DE ,FRANCE apparaÎ t nettement di ffé­

rente des autres mangroves. Les cond 1tions 1oca 1es jouent un rô 1e essent 1el. Le

complexe des sols en martinique est peu à peu occupé par le magnésium, alors que

le calcium domine en Guadeloupe. Les zones de sursalure en Baie de FORT DE FRANCE

semblent jouer un rôle esséntiel sur le développement des végétaux,e~ Guadeloupe

et au Sénégal elies entraînent la disparition du végétal. D'une façon générale,

Il semble qu'au-delà du seui 1 de 5 %de teneur en soufre total, ceci 1ié à des

conditIons de régime hydrique particul ières, on ait une nette tendance à

-'
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l'acidification des sols.

Les conditions de permanence de la matière organique sont sous l'influence

des amplitudes de variation des potentiels d'oxydo-réduction·. Les observations

que nous avons effecruées.concordent avec cel les faites par FELLER, 1979 au Sénégal.

On note une évolution, le long de la séquence dès zones réduites aux zones par­

tiel lement réoxydées, qui se traduit par une baisse. du stock global de matière

orga~lque avec disparition de~ fractions grossières des matières figurées.

L'ambiance réductrice entraînent une accumulation de surface sous les palétuviers,

alors que l'étang bois sec est caractérisé par une permanence du stock en

profondeur.

L'évolution générale des sols issus de dépôts argi leux actuels à

subactuels en Baie de FORT DE FRANCE se'caractérise par une perte notable des

réserves de matière organique, une déssalure importante, l'apparition de carac­

tères vertiques sur au moins 30 ê 40 centimètres, la présence d'une nappe plus

ou moins salée en profondeur suivant la situation dans le paysage. Des surfaces

importantes de ces sols sur alluvions fluvio-marines,ontété mises en culture de

canne à sucre et sont aujourd'hui en partie à l'abandon.

Une des richesses du paysage de la Baie de FORT DE FRANCE est l'aspect

particulier de la mangrove. Au-delà de considérations purement scientifiques, il

est nécessaire de rappeler l'importance que revêt la sauvegarde d'un mil ieu

naturel très fragi le aux portes d'une zone urbaine en expansion, et ceci dans

la seule grande plaine de l 'î le.
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• l,

Sondage ;3 Sondage 40,

-.'
"

~ en %de T.S. â 10S·C
, (1) en % de T. S. â l' air
(2) en meq/100 g de sol sec â l'air

Ech. l'.:>c; D~ ~'& ~"I ?:.\o "6",,\

Profondeur cm 2-al. "".I?o ..\~.,l~o )i••\'10 t.ls·l45 2.~.·.z80

GRANULOMETRIE (A)

argile ";·7 ",O,~ "',1 ,i',~ -limon fin AI.,~ \4,~ \~,S .E,'.
limon grossier 1,,1. 4,~ S,, r /

sable fin " "
t,'~ 1f,I 1t,8 .. 1(:;(. sable grossier
/r. :) 4,0 WI ~<.~1 .

, Perte au feu (.01)
~,,",

Eau au prélèvement li: 410 ~.\. 21'1

d.a. ~t,l ,.·t.
o;!.\O,I!·o,tt.

~TIERE ORGANIQUE (li ,
c ~',lo 'a' ,2.1 ,.1,'5 4'9 l,So 2,i!~

, .
1 ~/N

o,n 0,2.8 0,08 O,l':) °IIS 0,1'3.

25" 2.9 Al:. .-lot 4'; ZZ

5 total (1) "

~,01- 5',41 &,40 4,47. 4,1lr

pftl in situ '1,"3. ',5 ("1,,

pH après séchage S,'\ '3,4 4,1> "l-.\l Il,O ~,o

BASES ECHANGEABLES (i:)
Ca" 8,'1 /1,4 lA '1(, "

':I,b 'ir,'5
Mg" 9 ,'il s,'T ~,~ l'l, '3. ll.,b ,.t~,3

K' 0 0 2.,-1 t,2. 2,2. 2,2.
Na' 0 r-~~~- 40 3.S 'i..-S .-I\l,t i',T lO,R n,ft t~.s zr,4
T

.·H',~ lj~.s 2'1.,4 '3'1.,0 ~",b 13,"i SIT x1.. l4 20 9~ So-l-. ~" 84
rSELS SOLUBLES (i:)'
; EXTRA IT 1/10

1,z.~ qSG -i62. 0,'1 oS A,s,1 Ca" '5;1
IM9" 3~2S 2S,~5 l,~o ',00 _ 3,~o 5,00
• K' . S,o. 5,15 -1,4& ~l3: '../,~a l,Do -
1 Na' . "14o, •• 8'1,'0 2~, •• SI, ~. ~~,o 4&, •• .-; r catlons ABI,l A2S,1. l1,~. 'I,~o 510,1 S'4A. Cl-

ASto vs,· AI,b 4r,la ~"2. 4S."
l,

50 :4 _ ll,q 40, <; 'i',~ 6,~ ~, '1 5AC03H
1,4l .~15 ' 0,'17C03=

l: ani ons -1l8,o Al5,0 2S,r 5",; ~S,2 'l,fi,
!Conducti vité mi 11 i mhos ,(.J.,SS Ai,"'4 ;'88 5;'i'I S,D1- 5,64

â 25· C,

1
,1

1
i,

-, .,;
~ en %de T.S. â 10S·C
(1) en %de T.S. â,l'air
(2) en meq/100 g de sol sec â l'air

1 !
~'!. -r... ~~1 Ech. '&..1 1 ~5

; Profondeur cm 2-..10 ! 60- t-o &-'10 ..Ha--li'o -l~o- <!'Ioi
GRANULOMETRIE (A)

~qlargile
limon ,fil1 al,. i
limon !<ross ier ~~ , ,

sable fin

~: sable grossier ,.,u,'!. i '

i 0)
- 1 -1 Perte au feu 40,'1 2.'5, '1! -

i Eau au prél èvement li: 4so ,
!d .a.

1

~AnERE ORGANIQUE \ li
'1,-\"\- l' Z,45 ',li'1 C .112.,2.1\ B,llZ.

1

.., N 0,53 0,2.'+ o,n 0,0-1 O,oT
1 C/N z.!> ~~ 43 25" q~

i
1 5 total (li ~,io 4."s" 3,2" 2,'3 ~"Ig '"

,,~ , ,;>,;~ ..
,
pH:~ in situ 1-,0 ','1 1',3 , .<....'

pH après séchage 5,S- "'1 ... :r 6;0 8,l.
' "

;
"

1 ' ,

"
"

i BASES ECHANGEABLES \ '1 ! z3,~
.. ' ,

. u',:

Ca" T,4 2~." 'l," AI,Z. ..Mg" .-'\20,'30 -\o\,'!:o 1 A3,'!> -\1.,0 ",If
K' 1 '.11,0 -. -'l,€. -\,'l -1,1- l.,?"
Na' 1 1-," ~'ll

~L '--~O--i
A-\,O

.5 2'3,2. 41,~' ·"~I,"'-·- -~,"f-

iT 4 ," 1
'5''l-,'l. 0,1 1 31.0 2'\,~ ,,1\0i S/T xl ... , ;;-0/'1 'So.~.

1
s...t. s..t. -s..t.

sas SOLUBLES \ '1
.

, .
"..:. ' ,

EXTRAIT 1i10 .. ..
"

. ~..

4.'10 A,2.S " , ..
Ca .. ~4" ~&Z. 0,0,,\

"
",

Mg" 2.~,Ü; \~,'1 ;0,11'1- ,'!l,1-0 l,40 , ' " ,

K'
~,o'i '>,'<; l,\! ·~,H -\,'\<\ ..

Na' M'i,O Tit," <;%,0 ",S,50 Z;,~S

l: cations IISl,Iol. -\Ol,l\'1 '1(,,2. 41 ,~o 2\1,'0 .-
, Cl- .40\';.0 ~\,1l 1 SS,i "''',2. 22,' i
, 504: z.~, 0 A':\.'i ..n,s S,5 ~,1

1 C03H- 0, ~S l,S" A,AC, A, l'a O,U.

1 C03=.
A~Il,"S" '\1,2- ''1,1) ~q,q 'l~ ,0~ l: amons

, Conduc ti vité mi 11 i mil os .-1",'611 9,~Ç 1/a. '\,sc. ;;;'"â 25· C



.1

Sand age 4'1

1
D-I2 ~iS A'j

1 Ech. 7:.-I~ ~6A4 ~I';,'\b 'iS .-\':\-
: Profondeur cm l- \0 .\~"1>":> :jo-eo .ka- IZo LSo ·280 2e. - 290

GRANULOMETRIE (1\) 1

argile 2',1 2o,~ A~,I

l iman fin
~,~ 0,\ I~,e

1iman grossier
~,Z ~,o ',1

sable fin \S,~ Io,~ -II,'l
sable grossier 1',4 S', ~ 4','1

; Perte au feu (~)
44,t Z~,' 41,"/i

1 Eau au prél èvement ~ 2"13 2'S0 213

; d.a. 0,2.5 O,~2. d, 'S 1

rATIERE ORGANIQUE (1)

~ ~41 C Ab,lo 3,'aB '8,4.0 3,00 2,51-
IN 0,53 0,2:> 0,23 0,0'3 0, ,,14 ~oAi C/N
1

3,\ ~5 ~:t )3 21 24
r--- (li,! S total -1,n 2,n 3,'''1 2,2(;

1PH.- in situ 6,4 b,4 G, ~ ',4 - -
1 pH après séchage S,l! ';,4 2,1 1 3,~ 1;S "1,"1
~

1 BASES ECHANGEABLES \i::)

1Ca" b,g l,4 0,-\ .A,l. ", .--12,'3
1 Mo" A~,'i 1 5,:j. 1,'t-

1

5,9 'l,,!-

1

A-1,Oi K~ 0,11 0,5 ° 0,3 ·1.4 A,'
Na' :-1,.0 0 0 .),5 _f!.,

1
-i,S

: S
- --- _ ... - ..

2:!,-\ g,b '1;8 8,'1 2o,?. 2', 'l
~ T

6\,5 3~,fl '3.,0 Ag,-l '31,~
1

S/T .10D
1

:Z<;,~

3'1- 205 2\ 4'1 (;4 -;".t.,
; SELS SOLUBLES (2)

1: EXTRA IT 1/10
A,08

1

<. 'i2-' Ca * .,,05 ',50 l,so 3,42.
: Mg" 2~,so 21,15 )',.,. ~,~S ;10,..12 ',lS
. K' 4.20 3,41 2,15 0,8' <,'il? -<:05

Na' -111. '0 A-tOtO 94,0
1

U,2S 60,0 'i2.>
1. ç:ations _l" ,1 .f4M' .<1I".'I- 1 Z~,S ?-5,q . 'H,3
Cl 44"',0 _l''IS,~ '10,4 1

-ft, rS , 60,D : 'i2,2.
: S04~ - lO, l ..!4,r 46, .J- 21,,/-

1 -tZ,3 ,,"t
, C03H 0,28 1

1 -f.l. .f,~5: C03= 1
: anions .1" -140 An S',S ]~,5 60,3
Conducti vité mi 11 imhos

Ab, 1'1 13,":\?. AZ,lfl 3,\3à 2So C ~,c;'ô G}4z.
-.

~ en ~ de T.S. à 10SoC
(1) en ~ de T.S. à l'air
(2) en meq/lOO 9 de sol sec à l'air

Sondage A~

i
1 Ech. ~"l: 'iS-I9 ?"Zo i':. 03-1 "'-d6 ~<"!> ~~~
1 Profondeur cm

'!·Io 10- SS" &0" Eo So·loo .l~o. Ba .IS.·A~o ..\~·loo

~_ULOMETRIE
(1)

argile l~,l \~,~ 3S',S
limon fin ",~ ~,b ~,i

limon grossier ~,\ ~,I' 1 !>.~
sable fin l~, \ 22,~ 21,0
sable grossier 22,~ 2(.~ n,=I

! Perte au feu C.-.)
48,A .t&, :r l~,A

!

1· ~

• Eau au prél èvement
: d .a.

1

MATIERE ORGANIQUE (1) 1
~ C .-\5,'ig b,4'1 5,'1'1 2,b1 +,32. 3,êo 0,4'1
, N o,bs O,~/, D,1~ ~D~ D,U. D,Dl! o,o~
i C/N

Z4 n- 44 30 '3S 45 A1-:5 total (1)
A,019 O,1~ . 3,~'6 J.,41 ~,2l, A/la .-l,53

~
pH' in situ -5,8 ',·1 ',3 C,4 - - -
pH après séchage s,5 &,2 3,':\ 5,2 4,0 4,'1 l,t

rBASES ECHANGEABLES (2
',0 .1.,-\ 0 A,'1 ° J,O :S,l: Can

i Mg" -li,S l,b 4,S ~,4 2,5 ~,O ..\0,1
,i K' 0,35 o,~ 0,3 0,4 ~3 o,S -i,~
, Na' ~- ° ',0 0 0 .. 0 .... 3,0
: S

-_.
.H,ZS

f-- _....
:A~,g-' --!f~t '~}8.Ai --1 10,5 .o1:r,~

T ",4 2~:g 22,'1 2~,o 2&,8 z.~,g e'I, ~
Sir ,,\00 l"l- 45 c. 42 Ao 35 '0

, SELS SOLUBLES \2T
EXTRA IT 1/10

, Ca * g,~o 3,\1. 8,10 .l.,S2. 1,62 :,.~o ,j,o~

: Mg" ~~,2.'5 11,..~ ~4,lS '~,n Z3,So .A~,%T ~"O: K' S,55 2,'8 ~,Io 2,1 ~ '~go 3,10 2,10; Na'
A~2.5 8',' ..1-1\0 1.,5 ~o,o ~,O 4~,,0,: ç:ations l4S,' "0.9,l ..l~~,o go,1 ..l~l,~ ..lo 3, 'l s~,t -

· Cl 209,0 9<;,4 -Il',o 15,0 8s,0 g~,o 46,S ~
· S04=_ l5" . lo,~ "',7 13,6 ~l,5 A','1 €l,t; C03H

0,25: C03=
~ an; ons Zl5,' AOL,0 "IS!!," gg,~ Ao!,S" 9~.'\ '5~,S

Conductivité mill imhos
tz,B Ao,~ A~,8B ~'j2. AO,1~ M)03 7,'141\ 2S o C

--..-
* en X de T.S. à 10SoC
(1) en ~ de T.S. à l'air
(2) en meq/l00 9 de sol sec à l'air



•

Sondage A~

1 Ech. "& 25 '&2.. 'l!>Z'l- ?:.Z3 ""&29
1 Profondeur cm

2-IS l'Hs 'is-h ~0-8S 120.no

GRANULOMETRIE l.-l)

~),~ !argi l e ~2,1 (,S;o ''',T
1imon fin ~,q 8,S ~,f \'2,.
limon grossier S,? ',4 z,' ~,8

sable fin 15",' 2~.B 1 ~,5" ~.4
. sable grossier III ,3 11<,2. 1 ',0 b,~,
i Perte au feu (~)

~n,o A"1.
1
1 Eau au prél èvement ~ g"!. 5.-\ €!>

id .a. O,So -O,'SD,SC,,
~1ATIERE ORGANIQUE (1) ,
1 C . '5,':11 -.11,'1"1 o,lb OJ~

1 N OJAS o,o'l 0,0-1 -0,.
! C/N 24 l?- .,\, --1

1S total TT) 1
D,g~ A,~3 0,44 .

i
1 0,8"1

f PH"' in situ S-,:f 6,1 ',0 ',~ ',4i pH après séchage "q '1,4 'I,~ 1,8 ~D

:

BASES ECHANGEABLES (l)
Ca"

1
:!o,2. ~,O ~,1.. .3.8 3,=1

Mg" ..12" .-:\~,o .. AG,o M,4 A~,~
K'

1 ~,~" .-\,2 '_O,?,~ .: :. -i,~ ..1,'1-.
Na' -.
S

.......... __._._ .._,_. ~-_. __ .21.D-- _4t0 •.- . ~o._ _-t~lt..
T

lO,1\ 20,z .ASp •.. ..tG ,0 . .. 2.11.J~

S/T.\.. 2.'>," 2~.l/ 2.1,1l 10,5 2&,Q

1'1 1fl b'l M ç-t.

SELS SOLUBLES (l)
EXTRA lT 1/10
Ca .. A,H .. . "f,~S "Ir'''~ . . . .01,20 . O,~'l-

Mg" Jo,oo g,n ....lS .. 4,H' A,~S'

K' 2,~S t,'" l,L') . loi'> 1,2~
..

Na' 6~,S ,& S'1", a '1lo'; ~,2S

r. sations 'ilo,<; . lSl,S _",0 . '0,2. 34,3 -
Cl 1 l~.'l-.... •• :}\,S s~,'l-. .. 5/,2. .. 2lt,'') t
S04=.

l' 1,. ~,z. ',4 4,~.. ~,o .
C03H 0,2.5 o,t.
C03=

'?8,1l . ~~,~E anions :j'I,o '\'1 . 5'l,~

Conductivité mi11imhos
~,2Sià 25° C 8,2.1- 8,\'6 ','13 3,"

~ en % de T.S. à 105°C
(1) en % de T.S. à.1'air
(2) en meq/100 g de sol sec à l'air

Sondage.-1~

~--_._.._-_._--
Ech. E. 30 b:!ol 'ï';.'!.2. D~'?> 1S 34
Profondeur cm o-s S-.4S' iS·'\5 &S-l••'5o.Go

1GRA"ULOME""
(1 )

argile ~8/~ 't3:limon fin ,.1.\,0 ll,:t
1i mon gross i er ~,'1 ~.o
sable fin 10,1. ~,~

. sable qrossier 'f,.' (,,8"

Perte au feu (.)

Eau au prélèvement ~ 60
d.a. !lB5,

IMATIERE ORGANIQUE (1)
4,1'3 0, r~ O,ObC ~,oo 0,'\'2.

N 0,29 o,n 0,0,\ -t~.
..

C/N 0,0..\
4':) A~ AD l, /

S total (1) "

:j,~; S,I'1 A,S'I O,U 0,10

PfP in situ / / / /
,

pH 'après séchage
ii,4 s.'1 ',0 b.' 1,2

BASES ECHANGEABLES \Z)
Ca" ~,\~ ',~ ~,Il ',S '.1
Mg" 1'2,~ .H,'?. 1'2,'2 ..l~,S I~,l

, K" 0,3 0,2. 0,2. oA o,s

Ir - . . ---- ,q A,,\ ,,~- _$,5...._ _,'1:_
2./,34 ~'Ig l.G, z. Zq,!l . ~l17

"'2..'1 ~L,g .~,4 34,b ~s,o
1 S/T. \00

bS "0 8'6 ~G. =l1
SELS SOLUBLES TZT
EXTRAIT 1/10
Ca .. .-l,ID O,?o A,% 0,81. .0,1\
Mg" ... O,U .A,H .. 2,n .2,02 •.A,1>o
K' • ,11 : _. D,Il.. . 0,21.. 0,28 '~o,n -
Na' _'IlS. lo,r.. .l'l,1<; .'tI,S 1.\,0
E ç:ations i,'!. I~,\ Z.4,. l4,~ H,b -
Cl ','1$ 10,'s 1'I,8S

.•
~I,60.. lO,~ t

S04=. ,1,1, l,S. 3,~ l,l..o l, ~
C03H
C03=
1: anions Il,~') \~,I) .l~,~5 .l4," ~r,l..

Conductivité mil l imhos
D,'I~

.
à 2So C '\/~1 l,~ 2114 ~,~,

~ en %de T.S. à 10SoC
(1) en %de T.S. à.l'air
(2) en meq/100 g de sol sec à l'air .



•

Sondage ~ 5 Sondage A(,

(

1 Ech. t;'!.'B ~'l>'1 ~4o T~4\
1 Profondeur cm

<;,1,> l.r·~s Ç's·'" lBs-lia

GRANULOMETRIE (,)
argi l e 4',4 . 5\'\
limon fin .M,! lS;f
limon grossier

~,~ 4,8sable fin
1~,1- Il,O

sable grossier \2,'1 8,4
i Perte au feu (1)

À~,')

1 Eau au prêl èvement " 10 8'5"
1 d.a.

0,1% O,lS

i1ATlERE ORGANIQUE {li ,
; C 3,'\ s,~o O,b4 1,<>(,
; N

0,2.\ 0, \(; 0,04 0,3\i C/N
Ai ?,s lr. <:4

[ S total-Tl)
o,~4 ..\,44 .I,'l. 0,63:

1 pH' in situ "li C,? C," C, S
; pH après sêchage -tA '.J,ç'" ',L 1,4
1

ï BASES ECHANGEABLES l q
: Ca" ?,aIl l,~ Z,b '!.,'1
1 Mg" A~,oe, A~,I\ Ao,z. Af,l

,1 K' "',~ A,'I. D,'\ A,q
Na' ~,5 '.i,S ° 2',S

i S ,Aq ,O~ lO, t; I~ ,':l- SOlO
1 T 2~,q 2'l,'!. ,0, ~ ~o,g

S/T.1o.
l' '6\ ~4

: SELS SOLUBLES l Z)
! EXTRA Il 1/10
j Ca ~ .l,DO ',n ~,6'l O,'1S
: Mg" >,'S' 'h~o I%,n ','2. .' -· K'

l,ZS l," ~,Io 2,1& •Na'
4~0 SS,O ,,\ ,0 )S;S

1. ça tions
\~," Gs.'1 )l',' 6S.~ -

· Cl ~G,~ S~,& 3~,~ ~G,1. ..
504=_ ',l l,S Il,'' '&,S

· C03H O,~"": C03=
E ani ons S~,) (,2," À~~,9 62;,

Conductivit~ millimhos
'JIll 'IGS A~,~~ b,'-t, il 25° C

i

~. en % de T.S. â 10SoC
( 1) en %de T.S. à.l'air
(2) en meq/lOO g de sol sec il l'ai r --

J; en % de 1. S. il 105 'c
(1) en % de T.S. à,l'air
(2) en meq/l00 g de sol sec à l'air

---
Ech. ?,,~~ r., "3(, ?, ~1-

Profondeur cm
0-\0 ~,·,o A~o'A4o

GRANULOMETRIE (1)

argile G'1," s.>~q

limon fin 2.,' ~,'limon grossier 0,1 O,t
sable fin 3,\ 2,t
sable grossier \,'\ 6,~

i Perte au feu l')
A'I.,&

; Eau au prêl èvement "
; d.a.

.
~ATIERE ORGANIQUE (1)

~,4c;1 C 2,0~ '0,80
1 N O,t'!, O,~o b,nC/N

-A'\ 2D ..,'\

S tota l (1)
0,1.0 ()-,2.,\ '5,~"

pH" in situ (,,4 ',l <;;'1
1 pH après séchage i,1- 1.'5 3,-\
r--

rBASES ECHANGEABLES l Li
! Ca'" 4" 3,2- A,"}
1 ~lg" AS,b 1t.,9 ~b

~! K" .-l,S .-l,3 0, '!.
1 Na' .. - .H,Î> _.9__._ ,. ,,0 .
1 S TsX- -l'l,4 .n,b
! T ~",ç ;I,~ ~z,'l

S/i .,. 1"o C:Lt. ('I ~L

: SELS SOLUBLES 1q
EXTRAIT 1/10

: Ca' 0," A,1~ A~,O
; Mg" 2,% .,\2. 50,1) .: K' Â,?,S A,b~ l,~S .
. Na' ,,~ ,'~ 5-l,o ASS,.

); çations ~g,~ 6' ,c\ ~~~,(, .
Cl ~\,1 ""'8 I~~,O ,
504- ~,~ &,'i 4',0! C031( 0, se O,L

1 C03=
(,~,; nS,i), -;; anions ~A,9

~onductivité millimhos 4,H ',14 ,{o,41.
à 25° C

'.



Sondage -11 Sondage .-tS

.1

Ech. 'Iô, 4( 'B~3 "B44
Profondeur cm

D'I\' 4>-60 80-100

GRANULOMETRIE (,)
argil e

",~ ,~,~

limon fin M,l. \O,l
limon gross i er A,8 l,~ .
sable fin 4,l \~
sable gross i er 2:5 ç,o

: Perte au feu At,O

. ~

115 :J-'l! Eau au prél èvement
: d.a.

0, &8, 0,=12.

r~TIERE ORGANIQUE (1)
.C .-\,.\1.. 0,85 '0,50
1 N D,.\~ 0,02 0,0-1; CIN

lo 10 ~o

1 S total (1)
.11,0\ ~l'l ...1/;4

;

1 pH in situ &,1 5,S S;qi pH après séchage 1;4 1.4 1,S

!
r BASES ECHANGEABLES (Z)

Ca" !>,Z 2,5. 3,4
M ~ . )4,1 1),4. .-\4.'11 g

.,1 K '4 -1,1- _. _ 0,9 ~,~
1 Na' ° ,g,,, \~,o

1 LT

;I~ ,0 ~l.i?' 3l.,'
'!>,l,'I 11,' l'l, 1

1)8 w. c,..\'
;-SËLS SOLUBLES-rz)
! EXTRAIT 1/10
! Ca ~ _A,~l. _. _olS•. 2,.f
i Mg" '1,n ,13,bt -14,\'2
, K' 2,H' -2,~1 l,"" ..
i Na' 68,0 'H,o H,.
: E cations Sl,~ '11,~ '1',e . -

Cl" G'6,~ 1i,~ 'lll,o t

S04=
"

'1,~ ,\1, t )~,~
C03H .•,1

i C03=
: anions f'l,o '1.,~ 'II,=!-

. Conducti vité mi 11 imhos
t,'1~ ~ ~~ ~,rtà 25 0 C ,

'. .
~ en % de T.S. à 105'C
(1) en % de T.S. à l'air
(2) en meq/lOO g de sol sec à l'air

1 Ech. 1?4'5 -641. 'iW} '.;48
Profondeur cm

O' 1'> \S-l? 40 '''01 . )o..lIo

GRANULOMETRIE ('1
argile 4l,?>
limon fin

À~,'1imon grossier 5,8
sable fin

A~,'sable grossier ...11,,(,

i Perte au feu C,)

1
, ~

I~ Z.l. 1(,1 Eau au prélèvement
1 d.a.

,\,~~1 -1,'>0 .-i,3/;

rATIERE ORGANIQUE (1)
AIO~,e 2,'111 0, S4 0,1'1

1 N o\~~ tl,O'\ 0,06 0,02.i CIN
5 ...loi ~ 3i-

i S total (1)

---- -1 - --1

1pH. in situ 1/0 ole> JL ~/)

1 pH après séchage
b,2. S,q s,,\ ",'!.,

!

iBASES ECHANGEABLES T2)
Ca" ~~ ~,3 . '5,1'1>

1 Mg" '\L A,' A,~2.
1<. • 0,1 0. 03 °10~1rIa' ~:r ~IVO ~, 'la

i S A4,'} A~,jg lo J~t
!T ll,li ll,t; 3~,g A\~i SIT J1..

,~ '5\ 5'1

! SELS SOLUBLES 12)
; EXTRA IT 1/10
1 Ca" O,ZI O,or O,I'l- 0,1
; Mg" 0,'10 1,0. 4Q, ç. _1.,0
1 K'

~,O~ l,OZ ~1°2. ':o,oJ -! Na' o,'l~ l,lo ~,6lj '~,lj5
: l: cations l,Dt 5,10, e,~, ~ .9,6t -
, Cl- fi S04=_ 0,80 .-\,.-\0 ~, ~ ~,"l.S

~ C03H O,~~ 0,s4 0,9 o,~t

; C03= alto
. :; anions ,l, ~'1 A,~4 '>,3

, 5,b-l-

Conductivité millimhos
('), ,lit °12."\ O,Go O,~'1

1à 25° C
-p---

~ en %de T.S. à 105'C
(1) en % de T.S. a.l 'air
(2) en meq/lOO g de sol sec à l'air



Sondage :z 2.

! 1
, Ech. ~~S 'f:,S(, ?, ~t
i Profondeur cm

O'S <"30 60-1S:

~RANULOMETRIE ~
argile
limon fin
limon grossier
sable fi n
sable gross ier

i
Perte au feu

1 Eau au prél èvernent ~
.,~ 65 SI

: d.a. A,ol. o,N 0,'1-:'

iMATlERE ORGANIQUE (1)
l-, C (,,18 -1,31- ~,i5

, fi ~4\ 0,1'2. 0,21; CIN

, 5 total (l) h, 6,08 ...I,,.I~ 1,
,pH in situ AJ/) Il!) ',?
i pH après séchage

! 4,~ ',~ G.2

; BASES ECHANGEABLES l 'J
4,1· Ca"" ~,\ S;o

i Mg" ~.'!. 1<.0 10,9
,1 K' o.~~ O,~ , -I,'!-
: Na' ~,O' Il,'5 5,1:;
;5 lo:'j 2.4,4 u. "'T 31,~ l.'3.o 2.~I?

SIT y. \00
bl 84 1:J

SELS SOLUBLES IL)

• EXTRA lT 1/10 ,
Ca .. 1 2,4~ -IAg 2.ot1

: Mg"
1

I~,f 6,IS g"o
K-

O,~~ D,'. l,OS· Na- 1 ~4,f. ~t,r,o 4~.ço
· l: çations 1 6l,41 ~~,H GI ,Il
· Cl H,2

1

~', 0 <;1,'
, 504=_ G,2. 4.~ 1 1.1
· C03H

1• C03=
E anions ,~, ~ 4s.~ 5&••

Conductivité millimhos G, 'nt ':J, 10 ',41 !
à 25 0 C . 1

x en % de T.S. à 105°C
{1] en % de T.S. à l'air
(2J en meq/lOO g de sol sec à l'air

Sondage Z '3

,
'""& ,8 ~'" S'l ~Go· Ech.

1 Profondeur cm o-s Is-2S '>0- Go
--

GRANULOMETR 1E ~
argil e
limon fin
limon grossier
sable fin
sable gross ier

: Perte au feu L11,1
- :t· Eau au prél èvement A'il. .A-l!.
• d.a. 0,41 0,"(,:

;MATIERE ORGANIQUE (l)
: C It,n 2,\i'G 3,68
i N 0,1\'2. O,IB 0,1"\
! C/N Ag 1& 20

; 5 total (1)
..-i,~5"

1 pH' in situ ~,1- 'le, ','3i pH après séchage
~.b ',S 6,4

~-

;

, BASES ECHANGEABLES (2)
~ Ca" A,S 3,4 ~,o

! Mg" ',0 110,1 10,1
,1 K+ -1.' 2,\ -1,3
\ Na' 11,,," _ ::l',?. _~1,o
· S

_._----- _._.-.
'--2A~r'

....
~2,2 ?"4T '!o'A 2.9, ~

1

S/T ,100 25,4
S-~ ~. \J.

1 SELS SOLUBLES l z)

,: EXTRAIT 1/10
; Ca" ....~,\,l. ~••t ... '!o,I~

Ma" 4~,'S A1.,EoZ 16,1'2.
, K~ - '(~S 2.,o~ 2."t ..
: Na' ,lst," (;5,. 6~,o

E çations lU.~ IH.1 go,~
: Cl Ae4,o '2,0 ':jl,4 i: S04= .. 1

: C03H-
4;,'.> ~,~ 1 /l'i,?.

: C03=
~Z,~; l: anions 128,0 ij,.~

,
Conductivité millimhos 0

2\,02- '3, ~(,
1

à 25° C lI,~':\- 1
1

~ en %de T.S. à 105°C
(1) en % de T.S. à l'air
(2) en meq/lOO g de sol sec à l'air

1



-'

Sondage Zj
.. - .. - - . . ,. ..-. . . _.- - . -

Ech. '1~13

Profondeur cm Ao-30

GRANULOMETRIE ~
argile
lim::>n fin
1im-:>n grossier
sable fin
sab'le grossier

Perte au feu

Eau au prélèvement ~ /\4g
d.a. D,44

r!TI'RE ORG'NlQUE (1)
A,~G

0, \/#
C/N . \2.

S t·Jta1 (1 )

PH in situ 1-,'t
pH après séchage 'f,G

BASO:S ECHANGEABLES [Z)
Ca"
Mg"
K'
Na'
S
T
S/T

SELS SOLUBLES (~)
EXTRAIl 1/10
Ca ..
Mg"
K'
Na'
l: cations
Cl-
SO '"4 _
C03H :

C03=
l: ani ons

Conducti vité mi 11 imhos 1.00
à 25 0 C

t en % de 1'.S. à 10S aC
(1) en % dE T.S. à l'ai r
(2) en meq/100 g de sol sec à l'ai r

f•

.S. à 105 C
(1) en % de T.S. à l'air
(2) en meq/lOO g de sol sec à l'air

Sondage' 24'-
.....__.._._-

Ech. ~b'\

!

, Profondeur cm
1'::> 62. 1'>G3

~~~Io-~ 10 ·2S ~o'~o

: GRANULOMETR1E l:'

argile
..

1imon fin
1imon grossi er
sable fin

1sable grossier

Perte au feu ';ll,l,
1

~I,2. ,
· Eau au prélèvement ~ 4~:, 205 '.0

1
d.a.

O,\~ D,n o,Z"

MATIERE ORGANIQUE (1)

12,2'\ 1C L=lj4'i ,le"I1~ 11,l~
· ri

C/N
-1,2.'5 0,64 0,<;4 0,44 1

20 LS" 23 28 1

· S total (1)

1

PH in situ .s;~ '/~ ',' ~b 1pH après séchage
1;,-1 ,,5 4,~ 5,1

BASES ECHANGEABLES (i::)

1

Ca1
' _.'. 'lI ~,4 4,2.

Mg" ..15.'1 H.1 '4,0
,. K'

Na' "," Z,2- 2,0

S
----_.__._- I-A~.-"- _!t1!5_ -~o -_'0-

T
40f> go,? 41,l.

S/T 1\.0
8~,& 1tll,'1 q. 4'5S

41 . \.J

SELS SOLUBLES (i::)
EXTRAIl 1/10
Ca .. ~,R_ .. 1,01_, .11,\':. 2,1.
Mg"
K'

6.',0 ~',H' Il~ ... .5~,l'

Na"
s,t 4,4<; . .s,~o .. . ,4,'10

:: cations
201.,) ,161,0 111,>. 11~,s

Cl-
.H'i,1 Zol" 2\\,0 Ifll, 1

S04=
2.n,o ,~,o ,. .~W,o '1~,.

C03H- \0,0 Hia 4',K "IlS !
C03=
r. ani ons -.l!1L~_. _2 14,. nq , ?"o !

., . ..

Conductivité millimhos

!

à 25 0 C 24,1. lo,~ ~~Ao Ig,~

--
~ en % de T a



-,

Sondage Sondage ~t

lt en % de T.S. à 105°C
(1) en %de T.S. à l'air
(2) en meq/lOO g de sol sec il l,d'

1

1,
,
1

\

1

tH :;:4

"~ NI:.

,

1

1

! 1

; ------1--.---------------1

~ en % de T.S. à 105°C
(1) en %de T.S. à j'air
(2) en meq/lOO g de ;01 ';f'.

Ech. ?>'fli' T'i, 1'1 -& go E 6'1

Profondeur cm 0-10 IS-1S ~s-~S -+~ ·'to

GRANULOMETRIE lt

argi l e
l iman fin
limM grossier
sable fin

, sable grossier
--

· Perte au feu

-
Eau au prélèvement

~-

4~o 424 4<;2, ~q,

· d.a. 0,15
0
,
" O,'S ù,,8

MATERE ORGANIQUE n)
~f,1gC A'I,b'i 14,00 20,04

N 0,'\9 o,?2. o,4q 0,64
· C/N 25 30 2'1 :'1

( 1) --
S t·)tal 2,(,~ 2,\1& '5';°3

'.-1--._- ._-
Pt! i li situ 4,+ 'i,4 G,2. ',l)
pH .,près séchage 'i,'l. S,2.. l),z. 15,-1

---r-- ----- --
i

CZii-' -- 1-
, BAS',S ECHANGEABLES

Ca"
1: Mg"

K'
1

:

Na'
1

S
JT

,

Sn 1
j

· 1 1

(2)--1---- - ,
: SELS SOLUBLES

1
!

EXTRA Il 1/10
1

1 1
Ca .. 1 1
Mg" 1

,
K' 1

Na'
1
1

E c:ltions i
Cl- 1

S04~_ ,
C03H i
C03=
E anions ;

Conductivité millimhos

1
a,~ l', , ?lI,L l'i,Oà 25° C

._- -- -- - .. - -- 1--._--- .

.... -'10
-1t,'fS 1

25-4.

Conductivité millimhos
à 25° C

GRANULOMETRIE lt

argile
limon fi n
limon grossier
sable fin
sable grossier

~:S ECHANGEABLES (2)
: Ca"

Mg"
K'

, Na'
:S

T
. Sn i

: SELS SOLUBLE5 -("2~--t---
EXTHAIT 1/10 1
Ca" .

Mg" 1K'
Na'
E cations 1
Cl- !

S04~_ !
~g~~ 1

E anions

1
, Ech.i Profondeur cm



80 - 120 cm gris vert (5 G 5/1), sans racines, peu consistant,

à 100 cm pH 6,7 ; Eh· + 50 mv, l'eau de pressage de

f'échantf 1Ion a une salinité de 39 %0' limite nette,

0- 5 cm noir (la YR 2/1), argileux, très sec, structure poly­

édrique anguleuse fine, débris végétaux brun noir

reconnaissables, nombreuses racines fines et très

fines, limite nette,

50 - 50 cm mêmes caractéristiques, niveau très fluide, 1imite

graduel 1e,

Futaie de Laguncularia racemosa, bonne régénération. Les vieux

arbres ont un aspect maladif.

5 - 50 cm gris brun (la YR 5/2 à 4/2), argileux, frais, tâches

roui 1les, le lond des racines en voie de décomposi­

tion, nombreuses racines fines, à 50 cm, pH 6,9 ;

Eh c + 75 mv, limite graduel le,

60 - 80 cm même couleur, avec 2 %tâches gris vertes (5 G 5/1),

passant à 30 %à'la base de l'horizon, limite dis­

tincte,

Description

1/ Surface Litière épaisse, continue, jaune, feuil les peu altérées,

passant à des débris centimétriques plus ou moins reconnais­

sables, localement efflorescences blanches de sel, 1imite

nette,

11/ 120 - 170 cm noir (la YR 2/1), argllo-tourbeux, fràis, dense,

compact, collant, pas d'eau par pression à la main,

débris végétaux très fins à structures plus ou moins

reconnaissables, limite nette,

Sondage 37

111/170 cm blocage sur horizon pierreux, tuf?

; .

,;\8,4

l'air

'362 n~ ~~4 ..
0,/8 a, tG 0,2.1

.&,'10 AA,4S 30,10 1'\63
0,82. 0,42- ",OS o,S4

l5 z:t 2j ~2..

.l,08 ~,4' '
~t"l ',4 ',b ,', '
4,~ 5;4 '5','5 ',2.

b &2­

0-1"

,",':

1~~:::~,;,50
t:f'~~':7 :ll"l?fond~urcm
~)·~i:;~'3~ .~~~~ :/ :.....'~ :
!k~::.Ù;GRANULOMETRIE ~

~itr~r~ ~;~~~~~fin' ;,
':t>-, ";'. "Uman gross ier
~r '." sab1e fin .
/~ ;,:,1;,\ ,sable: !jrossier
\~i~'t~~~~ :{4:-/ t:)." ·V; ..i '.. ---""ë--1f------1f----+----jL--+-------~
:,~;~:~l!t ::{!erw au feu
ft:~f~J. ,~~;.,.),~.,." ~

.:~l!:ji' :F~u ~.U..:~~~~l êveme~t
i~S1~f;'; ~~J~:.'.), " "
~:.~;'& TIERE:ORGANIQUE

:;~l~;t:,.:
':r:.:;~'~"·'P* 1o::~tu
~rl~~'.;'%i ;,P-!ij·allrès ,sêchage
1~.~~·-:·.·;',J: .::,.··.;';7 ':.' ': •.

fJ~
~~:.: .. ,
~~2t;'!;~;t"":';BAS'i",....E-;S·':':;E-CHAN--GE-AB-L-E-S",.---+--=-=-+--l----+---:--+---~:..:...;~~

~~iŒf:'»/: :'; ,:
.., f.î l·Na ;.

~l~Jr."-··
':;f~'..•~ ~~ELS '~(UBLES·

, .•~J;- ;EXTRIlIT·lÎlO .

'~;..1':'<·;;~.,Conductl vitê IlIl11 intlos

~1fi:~1.;iil":: !::;;;;::C;::::;"::~
:"'~"":" .....• ","....•!.~,..:.



•

Sondage 38

Futaie de Rhizophora mangle, et Laguncularia racemosa, bonne régé­

nération des deux essences, quelques Avicennia très dispersés.

Sondage 25

Profil de sol Morne Doré, exposé sud, mi-pente. Roche-mère

traverti n si 1iceux.

Description

11/ 80 et plus noir (iO YR 2/1), argi lo-tourbeux, dense, compact,

collant, pas d'eau par pression à la main, débris

végétaux très fins à structures plus ou moins recon­

naissables.

40 - 90 cm B/C rouge brun (5 YR 4/4 à 4/6), argi leux, compact, tâches

centimétriques rouge foncé (2,5 YR 3/6) nombreuses,

leur proportion allant jusqu'à 50 %à la base de l 'ho­

rizon, forte porosité, racines fines et moyennes peu

nombreuses, crochues, limite graduel le,

15 - 40 cm B brun gris (7,5 YR 4/4), argi leux, sec, compact, struc­

ture massive à tendance polyédrique, sous-structure

grenue anguleuse, agrégats poreux, très friables,

quelques racines plus ou moins horizontales, 20 %
de grains fins blancs et jaunâtres millimétriques,

quelques quartz anguleux, cai 1 loux nombreux, limite

graduel 1e,

feuil les sèches peu à pas décomposées, passage graduel

feu; 1 les et débris brun noir, termites, activité de

faune très importante, matières minérales, limite

nette,

1 cm L,

'-2

Description

a -

1 - 15 cm A, brun gris foncé (la YR 3/2 à 2/2), sec, argi leux,

compact, structure grenue "moyenne à fine, agrégats

très poreux, la à 20 %de graines jaunes à blancs

mi 1 limétriques, répartition homogène des cailloux,

quelques grains de quartz propres anguleux, niveau

important de radicelles au sommet de l'horizon,

enracinement régulier de racines fines et moyennes,

quelques débris de coraux (anciens jardins ?), 1 imi­

te distincte,

a - 30 cm rouge foncé (2,5 YR 2,5/2), argi leux très organique,

cons istant, rad ice Iles très abondantes, compact, .

peu co liant, que 1ques rac i nes grosses et moyennes

très altérées (ne subsistent que les essais), ~ la
cm pH 5,2 ; à 30 cm pH 5,9 ; Eh = 88 mv, forte o­

deur f-l2S, 1imite graduelle,

30 - 60 cm brun no i r (7, S Y" 3/2), arg i 1eux, co% istancE '!loyen­

ne, tâches noires 1 iées aux racines presque tOTale­

ment décomposées, nombreuses racines fines et gros­

ses vivantes, à 50 cm pH 6,5 ; Eh = - 70 mv, 2"%

de tâches gris-vert à la base de l'horizon, 1imite

gradue Il e,

Surface Litière très peu épaisse, discontinue, surface du sol

est sèche, craquelée, 1 imite nette,

60·· 80 cm noir gris (5 Y 4/1), argi leux, très humide, sans

consistance, très collant, 70 à 80 %de tâches

gris-vert (5 G 5/1), marbrures noires de matières

organiques "humifiéesll
, sai inité de l'eau de la

nappe 50 %0' 1 imite nette,

1/

90 cm cailloux et blocs de travertin si 1iceux.



A N N E X E 3

Principe de détermination de la densité apparentG pour certains horizons de

su rface.

On a considéré qu'à un pourcentage de matière organique m.o. correspond

une densité apparente d.o., et qu'au pourcentage de matière mi~érale m.m.

correspond d.m .. On suppose qu' il Y a juxtapositIon entre matière minérGle et

mat 1ère organ'i que.

on a mo + m.m. = 100

Vo + Vm = vt volume de sol de poids sec P dans lequel la matière

organique occupe un volume virtuel Vo

de ces relatlo~s on peut déduire

. .
pUIS Da

--- +

dm

Da

(
~~_ + _~~) _L
do dm 100

ou bien
Da

--- +

dm ~~-) mo

do et dm sont fixés au départ, on a donc une relation de la forme
Da

A + B mo

La régression 1 inéaire donne l'équation suivante

r = 0,8 95 (n 15 )

Da
0,844 + 0,098 mo

Les coéfficients de la droite correspondent à, d'une part la densité apparente

des horizons des vertisols, et d'autre part à 'la densité apparente (0,11) des

tourbes humifiées.



1
Da

4

3

2

1

Relation entre la densité apparente Da
et la teneur pondérale en matière .organique:

--- = 0,844 + 0,098 MO
[la

r 0,895 ( n=15 )

••

10 20 30 40 MO %
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UNITE 1 

V!!gftation ~ Rltlzophora mangle L. arboresc.:ents, localement arb1.1S:1:ifs. 

~têriau non consistant, organiq11e. ~11i'iei.1 r~du1t, !'!al~', neut.re, :i 

fmibles variations de ces trois pa1·arnètrcs. 

e11 front d~ mer, bande de 10 ~ 20 1nttres Je large 
bergPs de r1v1&res et can~ux scus tnf11.en~1· des mar!Ps dlurne» 

Rhii;ophora a•:compagné d'f:.:_yitellni!i sermina1_~ arborescent.J;, ..-:ette 
association de fro~t <le mer ne se Tencontre qu'à l'emhoucht.re 
de la r1vi~r~ Salée. 

DNITE 2 

~J1iz9phora mangle L., Avicennia aerminans L., L.igunC\.llaria race111e>sa 
L. Gaertn., "nain.<:" lllais morphogttnétiquement aàultes. 

2a~ zone monospécifique à ll.hizcphora. 1'\atériau non consistant, mat 

raçlnaire çn '!Urface. Milieu rt-duit, st1rsalé en surface s;olê 

er. prvfonùeur, net.J.tfl:' li faiblement aL lde, à fortes variations 
de ces para.mêtres. 

2b. Lone plur.ispêcifique à Rh1zophora dominant, Avicen.nia et 

Lag;.inculJrla toujours p·r.:sents. MatéTiau non con.sist•nt, à 
consistance à peu prè;. dév~lopp~e localement. Mat racinaire 

en surfa.ce. Milieu réduit, sursalé sur toute l'lpaisseur d11 

scndage, faiblement ti.cidei il potentiel acidifiant er. profon­
deur, à fortes amplitudesde ces param.i!tres. 

UNl TE 3 

3 Z:iones dél'luJées, étanRs bois ~ecs, açtions Jllthropiques. \latériau 

! cons1stnJlct à ~·eu près développée. Milieu rèduit il: courte réoxr­
diat1on de surf<1lt pend<ini li. saison ~èche, salt, neutre, il: faibles 
v.a.riat io,;s. 

Couvcrtu1e 1/ég(tale mono:;pécifique, ~.!!_ln.ia gcrminans L. 
essenrieJlemell.t .. "Tutériau à consistance sem.i-développlit=. Mat ra­

cinaire peu dense ou a.bs.ent. M1l1eu réduit, â réoxydation nette 

en surfac:e pendant la saison seche, tre's salé en 'urfate :J salé 
en profonde.ir. 

48 Avicennia ~tifs ·'.lU ~~'..!..~~. ~oc1vent en bordure de$ éta1.gs 

bois sec, e:1 rC'colonisat1on, bonne régént-ration. Lorsque le ptH.Jple­

m.-ent n'a pas ~ti: :1ffect~ par des coupe~; il 1i'organise en ft1ta'..e 
<.l'arbre::; de 10 - 1$ mi';tres Je hautetJT. 

4bf..onocarpus e10..;ta L. loci;l isê en bordure d'un étang bois ~et à 

l'est U.u Horne Doré, et er, une ioae entre la ri\·ière Sal~e et le 
canal des Eaux Chaudes. Individus arbustifs, peuplement plus 'ou 
111oins ouvert, bonne régénération 

UNITJ:: 5 

Groupement-~ il Rhizop~~· :l\vic~~ et J-r.igunculari~, Mat~riau tr~s 

peu développl<. 

5,a Gtou,,ttment ~~~ni<> et Laguncular_ia_. Milieu r~duit, à réox:yda­
tion de ~urface terupuraire, sursalf en su1f;ice, salê â tr0s sal~ 

en profond1::ur, ne·.itTt> } faiblement acide. A noter que Lai·Jnct!laria 
en tant <.Jue culonisateur, peut tor~1er d;·<; peupl~ents purs, un 

ensemble .le ce type e5t localisé s,:r ,a rive ouest de la riviere 
Salé-e. 

5 b lone à Rl-.izopho1a,, pa~fo.ic _l':_i _s.upt a*_;:,,µciét ~~-lll.·,i~--·---~-", 
Laguncularia, les d~o.•x e,;sen,~es éti..nt alors prfsentes en de très 
faibles proportio1,s. Mi.lieu réd~1'!t, <1 réo:xydation telf\poraire peu 
marquée, sùrsal~ e11 ',uriat(', sa1f a trè-s <0.alé en profondeur, neutre. 
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6 Groupei"·~'lts vé~lt:uix il. Aç1osti_chum aur<'u1~ tlnn., f<11nbryst)'l1s 

fer rug i.:t:'~.::, ?e -~'!·"-~.'. .. !!:...J'.2.r .t '!J~ ça '>_l!:i!~ L . , !'!.ac ha~ r 1_i;m Luna.tus . 
La .Jistrib11t1on de .::es espèc:e~ se ta.it Jlll.T tâches <lEIUS l"espacc, 
so·1ve1>t er. zcnE"s al'r"ièie des pa~~tuv~e,·s, en limité des sols excnJê,,. 
Mattriau à_ reu p:·~s déveluppé, pt\.I OT!!3rli(.ILlC<. 

)filie11 (>Xydé en JJurface, r~è 0..;"it. en profondeur, salé, neutre il. 

fait>Jem~r.· acide, il. g1·ande amµl;it.ide de pli. 

Sont ratta.hés 1 cette un1tê lei; berges i.!e rivère.5 et canau)( où 

le~ act1,ons d·arnén,1gement ont perrnJs l' :nstallati.on de ces esp~ces. 

lJN!Tr 7 

1 Zone "d'11.rrièr~" n.angrove, r:on atteintes par les marées, GToupements 

à Haemato:;...v1on .:.:1.mpe..'.:Èi~ L., Mimosa pud~~-~ 1., Mimosa p111:rii , 
Heleoc/1aris. mut_!_!_! (L.J R. ~t ) .. Matériau argileux raarin, le ~ol 

présente des caractères vert igues ~;ur "'i(c à 40 cm. Peu organique. 
Milieu oxyd~ sur 80 ~m. tr!~ faiblement salé à peu salé dans le gley, 
acide en s111·lscc, sans potentiel ~~1J1f1ant. 

!JN!Tt8 

8 f'-rair1cs il ~~1_?ia~acul~'"-L<l l., ~~~~l.::_~!i~ L., Ni.mosa pi1'r~ 

L., ?aspaJurn v.!_nga~~ L., !nts~;E~_t..;:~!.-~':'..C.!...i.:JJ!.tum (l.) Engl .. 
Ces )l.rnupemcnt,· se rencontrent ~ur les \ertisols fo:rm{'!s sur cendres 
~t t~f~ 101c·a11i4ues neutres. l.ocal~n•e11t pei.1vent presenter des carac­
t'-'res d''>iydromorphie tempor<ilrl-. 

9 V~gétut1011 ~ th.1ra_crep_~~l~ ! .. , .Tahelnia falli_<l± (LirJd.) Miero.,, 
_GepphJ._,~~neu~ · t) _ 1.M. ,!oh . .-, , r_.::c_~olo!_.a pJJbescens .L .. 

S<Jr :::rl li11e:o. avoisinan1 la zo~n_; t;tudi/Se, sols brun'> entrophes sur 

travert1n s1licif:i6, vertisol dé~raJ( sur cendres et tufs. 

LEGENDE PEDOLOGIQUE 

Classe : sols minêraLIX hr11•~ 

Sous-l.1nsse J'origirie non. climatique 

sols peu 6val1if, 

Sot.J3-classe :l'origine non ::limati4\.c 

Groupe: d'1pj'Ort s.Jl\Jv1al marin 

Sou~-grcl!pc saltls 

moJ aux 

Cla~se 

G rôupe 

I:• :•:I; 'lous·i;io"J" 

à-1\appe 'S<1l!Yc 

:; structure angule,1st:< 

Classe so. br.inif1é~ 

:':.ous-cl.isse dt"s pa;s tr0piLllU.\ 

·,roupt• 

01 ., hvdroinorphe~ 

Sou:o-classt:" minéraux 

Groupe 

1<1'g~t-;~Jo11 dt- la ,_-égf>taT1un i1a~urC'lle apri>s actions o1nthropiques 
varie::<--3 i:::u1,pes c>t feux, essai·' <..1e ;11;s-~ ~-.: <.:ulture'", e.xt~11~ion 

;:,y111~'\:;i~~L· I: l'•'lt,'ri~,:r U1: ~n§r-1rnètrt pv1Jr n1èmvlf<', o·oj1· ;ar\,· 

dé>~ '~1~ i<l ~'h.c:n~que :'=t;1bl1t: par COLMET-.iA.-\Gï, lSJ'.'0. 
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